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Honneur pour honneur

rea

il faut attendre. Jo no re

pas seulement ici l'image
sation, moi | Ju ropréseute auss!

raison. Souvent les deux ne vont

pas bien ensemble. Chas moi, elles

se compansent, Paros que jo suis un

homme Dieu équilibré.
Vous aves dd penser quelo

als ia serrer eur .

vouelie ? Estelle toujours chez

syeur ?
Nour Kile est aux Bernadetles.

—Près de Claudine. d'y cours.

Senet”—Pourguol ;

haeje ne vous al confié

Le secret de Lucienne qu'à une con

dion, C'est que vous serez pru-

dente. Lucienue v'était défiée de

voire amour maternel. Blle ne

voulait pas qu'un mot, un regard

affactueus, eu donnant des soupçons

i Moutmayeur, viut détruire l’écna-

faudage de l'intrigue si ble

delle avait imaginé. En Dieu, la

situation L'a pes changé. It faut

toujours du la prudence.

—Quand douc la roverrai-se?

—Cette nuit sl C’est pr sible, je

sous l’amènerai.
—Comme je vais Lrouver longues

les heures ! _

Ce fut très tard dans la nuit que

Courlaude frappa à la porte du la

maison. Marie De songeait guère à

dormir. 1flevre de l'a lents el de

l'anxiété la dévorait. Tout d'abord,

lorsqu'elle vint ouvrir elle ne vit

que Courlande.
—Elle n’a pas voulu vous accom-

per | s'écria-t elle avec angoisse.

Vous voyez bien qu’elle ne me par-

dantie pas !
Mas une main douce s'appuie

sur vés lèvres et lui ferme ia bou-

che.
—Hère ! mère chérie !
—Lucienne / Lucienne !
Elle a un cri de folie. Elle prend

la jeuve flile dans ses bras. Ellu

lentraiue dans sa chambre. Elle

la porte presque, bien que Luci-

enne soit grande, et Conine si elle

n'avait été qu'une pelle enfant.

Eten la postant elle rit et elle san

gloile tout ensembie. Elle ne fait

que répéter : “ Lucienne, Luc:

«nue 1" et ne trouve pas autre cho

se. Elie l'oblige à s'asseoir, 6e met

àgecoux devant sa fille: “ Par-
dours ! Pardoune I ™
—Ab / mère, qu'ai-je à vous par-

donner 7
—Pardonue,te dis-je, ou je croi-

tai que tu le souviens.

—Je 16 pardonne !
—Es tu m'aimes, (u m'aimes Lou-

jours?
—Non.
—Que dis-lu ?
—Je vous aime davantage, bien

que Jecroyais que cela ne [Ot pas
ble.

 

—Chère eniant, chère fille ado-
ree!
Je vous aime pour Pascal, votre

fis sing, ot pour Heuri #1 gai,si
Complaisant et si doux, pour eux
Que vous ne verres plus. Je vous
aime davantage pour lout ce (ue
vous avez souffert, à cause de mo: |

Elies s'étreignent, elles se cou-
vient de baisers mutuellement. El
les se regardent, en souriant à tra-
vers leure larmes. Et Mane :—
Ainsl, pauvre et chaste enfant, j'ai
pute soupgonner. J'ai pu croire
que tu avais oublié ton passé d'hon
neur, tes serments à Gaulbier, lon
amour. Ilne m'est pas veau un
soupçon. Non. Quand je pense à
tout cela, cependant. Je n'aurais
Ju dû te croire coupable, moi.
u me le disais, je ae l'écoutais pas.

Tu songeais à ton père. Ab in
l'aimes mieux que moi, ton père.
Moi, qu'est-ce que j'ai pu [aire /
men. fi, pleurer ! Pieurer, et c'est
tout? Comme si les larmes ser
vaient à quelque chose. Tandis
que toi, tu sungesis à la vengeauce,
lu songeais au salut de ton père.
Ob / ma fille, estes que jo pourrai
pain l'aimer assez pour que lu ou.

—Mère, ne parlons plus de ce

-Tuas raison. Bongeons &ce
que tu vas devenir. Il est impos.
sib:e que reste A la fadrique au-
pres de celle infâme. C'est presque
une faute, vois tu chère enfant, que
de laisser plauer des soupçons sur
loi. C'est boriibie, pour moi, de
penser gue tu habites dans la mai
sea dece misérable, qu'il songe à
faire de loi «a femme. Horribleof
insupportable. Kid chaque heure
du jour, il peut te voir, es 11 ts s0u-
Pit, et il peut te dire qu'il l'aime !
Lui, un voleur, un assassin ! Lul
qui reste libre et triompbant dans
la certitude do son impunid, peu.
dant que ton proyre père, con-
mad, déshonord, à failli meurir

déjà. Pendant que l'on Ps à
le conduire à l’échafaud, bien dt
pourôtre, apiès que Celle guerre
urs peis fin,
Courlande n'avait rien dit pen.
k louie eile scène. Sur ces

mois de Marie, Il se rapprocha.
—Laisses à cette Blie oi à moi, le

soit de sauver voire mari.
aLutisons montrant l'agent de

—Mère, Claudine et moi, nous
avons remis noire vie enire les
Bainsde cot homme. lis on dispo-
a s'il le juge viile, r lo salot
apère, et pour le châtiment

Monimapeur.
Quayire vie? Git Marie alarmée.
= coures-vous 9

oR cecore, dit Coeur

ÉUET-APENS.
lanie. Avec Montmayeur, avec va
homme aussi Géterminé, aussi froi
demeut résolu à Lrromphor malgré
tous les obstacle, Il (aut s'attendre à

ut.
—Bil aume Lucieane il l'épar-
ners.
—Aussi bien, co n'est pas lant

pour Mile Lucienne que je crains
—Pour uni donc ?
—Pour Claudine.
—Ma sœur ! Je veux partager ses

dangers.
Courlande secouant la (ôte :—

Vous en aurez votre park Ne ersi-
gnezrien. Mais surtout, je le ré-
pète, ayez ce, et obéleses
moi. Allons, mademoiselle Lu-
cienue (1 est temps de rentrer aux
Bernadetles. Je vais vous y recun-
duire afin que vous ne fassiez pas
de mauvaise rencontre. Et vous,
madame Doriat, n'oublies pas le
mot d'ordre : Vous a'’aves pas revu
Lucienue. Elle es: tousuurs pour
vous la lie maudite, la fllle cou
pable. De la pradence ! De la pru-
dence !
—Oh / monsieur, est-ce que vous

me condamnerez longiemps à ce
triste rôle ? Me rendiez vous bientôt
ma fille,
Le singulier petit homme appuya

un doigt sur sou front. Et pevnant
uu air inspiré :
—Bientôt, dit il, oui, bientôt, je le

croi?

tH)

Georges, plus malade, car les fa
tigues de cet hiver rigoureux l'af-
faiblissaient beauceup, n'avait pas
perdu toute espérance de sauver la
malheureuse victime de son fière.
Ou était & ce moment au mois de

Jauvier. Le siège continuait. La
guerre était acharnée en province
où Chauzy disputait pied àpied la
Frauce au Prucsien vainqueur mais
harassé. La lutte meuaçait de du-
rer louglemps encore. Le toutes
parts les armées se formaientes les
recrues s'iustruissient.
Dans ce coin de Garches où se

passe notre récit, la guerre était
alors à l'arrière plan des préocupa
tious de nos persounages. le sur
sis du pauvre Doriat touchait à sa
fo. les six miois allatent être écou-
és.
Doriat allait-1l payer de sa thie le

crime de Montmayeur?
Jean y pensait avec angoisse.

Noo qu'il pluignsit le condam-
né. n cœur était inaccessible à
celte pitié. Maie il se disait que
l'exécution serait eu quelque sorte
la coufirmation de la culpabilité de
Doriatet que l'affaice serait d ja-
mais finie.
L n'était pas seul à y penser.
Lucienne es Claudine comptaieut

les jours avec angoisse et Marie Do-
nat trouvant dans sa douleur, dans
les souvenirs de loule sa vie, une
vource in'arissable de larmes.
Courlaude seule paraissail calme
11 y eu, coup sur coup, plusieurs

entrevues avec Lucienne et Clau-
dine, puis, bruequement, il avail
cessé du les voir.

Et ll vivait retiré dans sa sou
pente, passant son temps à aller voir
man@uveer les pelotons de jeunes
co sscrils que l'Allemagne fouruis-
sail sans cesse.

A le voir l'inant ainei, insouciant,
la pipe à la bouche, les maine dans
les poches, 31 avait bien l'air déta-
ché des vulgarités du monde. À

peine adressait il de tempe à autre
Ia parole à quelque habitant du vil.
lage. Et c’êtais alors, non pour par-
ler de le pluie et du beau temps,
non pas même pour s'informer si
l'ou avait des nouvelles de la [a
meuse sortie lorranlielle, à laquelle
on s'attandaib tous les jours, de la

garmeon de Paris Non. C'était
tout simplement ; der "oder des
renseignements sur les bois qui
avoisinaient Garches. Etaient ils
giboyeux 1 A qui étaient ile affer-
més avaut la guerre Quelle sorte
de gibier y irouvait-on ? Ghassait-
an où À tir ?etc, oic, agltant d'un
seul coup tous les grelots de sa ma

rotle.
On le regardait avec curiosité et

l’on n'était pas loiu de le prendre,
sinon pour un fou, du Moius pour
un maniaque.
Geouges, lui, sentait ses forces di-

minuer de joar ea jour.
Mais il so sentait mourir douce-

ment, presque avec bonheur, parce

qu'ilaumais. Jl ne regretiail rien
ua la vie. La vie n'avait pan jaté
beaucoup de fleurs sur son chemin.
Hi n'avait trouvé que des épines et
des ronces tout le long de sa jeu-
nesse. Le soutire de Claudine en-
voleillait is déclin de son existence.
li se fut éteint avec joe, certes,si
la pensée de Dorial n'avait pas sp
porté comme un remords daus
ses préoccupations P Lut sum,
comme les autres, compiail les jours
de ce surris, les derniers qui res-
taient à Doriat,

Et chaque jour écoule augmen-
tait les angoisses.
—Je suis complice de l'assassinat

de Bourreille, se disaitil, je suis
coupable aulant que mon frère. Si,

Doriat est exécuté, lo sang dece
pauvre homme retombera sur Moi,

comme sur Jean. Je ne veux pas
mourir avec cette pencée-là

Et profitant de ce qu'il était seul
avec Jean:
—Mon frère, comment vistu !

Tes nuils ne eont-elles pas trou-
biées ?
Jean haussa les épaules.
——J'essère que tu vas pas com-

mener. Je sais ce que tu vas me

dire, et je l'en tiens quitle. —

—Tu es bien chaugé depuis quel-
que tempe, Mon frère.
—AÂb ? Lu Louve, toi ?
Qui, et sas doute jo ne suis

pas le soul à le remarquer. Tues
je, tu as maigri, tes veux somt

cornée, Lu 0 devenu singulièrement
nerveux. Le moindis bruit icso-
Îite qui te surprend le fait sursau-
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ter. ‘Tes mains tremblont, agitées
de frissons. Avoue donc que lu as
des remerds.
—Tu es fou.
—Nea. Akai tu pouvaie Le re-

peatir 1
—Bi nous changions de couver-

sation ? Tu sais que Letlu-là ne me
lait pas ? li y à certain sujets que

je n'aime pasque tu abordes
us-là est du numbre.
—Jean, nous venons d'atteindre le

mois de janvier.
cet—Eh bien,

velle.
—Tu as le courage de plaisanter.

Le sursis de Biche! Doriat touche à
safin. Jean,tu n'auras éonc pas
pitié de cet innocent 9
Montmayeur eut pour son frère

un regard tnsultani ae méprise. Et
après un silence significatil :
—Va droit au bu. Que vas-tu

dire ? .
—IL te serait facile de le sauver :
—Comment ? Je serais curieux

d'apprendre.
—Jo te l'ai dit déj, uitte la

France va le réfugier Àl'étranger,
là tu te feras aisément une vie nou-
vells, tu as uns Imagination fertile,
des connaissances très élendues, tu
trouveras hors de France autant
d'occasion de faire fortune que tou
génie peut en souhaiter. Et quand
tu seras loin de France, à l'abri de
ses lois, tu écriras aux juges, lu
leur diras que tu as. #0lé, en un
moment de folie, et que surpris,
dans ce moment là, tu as assassiné

ur échapper au déshonanur, su
ne qui l'attendail

—C'est lout ce que tu as trouvé ?
—Oui, mon Jean, et si tu ne le

fais pas pour Dorial, que ce soit par
pitié pour moi, pour lun fière.
—Qu'est-ce que tu vieus faire là-

dedaus, toi ?
Georges essuyait son front blème,

d'où la suenr ‘ombait
—Tu ne vois donc pas comme je

suis faible, mon Jean ! Tu ne vois

douc pas que je meurs! Qui sait
combien de temps il me reste à vi-
vre ? Vivraisye un mois «score,
deux mois peut-être ? Ah ? je v'ai
pas besoiu de médecine, va. lls ne
me rerseignerout pas sur mon état.
Mon état, je le counais! Eb bien,
Jean, mon frère, par pitié, ne me
laisse pas mourir avec la pensée
v'un autre Ya wxpier lon crime.
je tenie pas Dieu!
—Tu m'ennuies, avec les jéré-

miades.
—Mon frère !
—-l£t lu mo portes sur les nerfs.
Georges pleurait, les poings fer

més sur lus yeux.
—Ah ! misérable ! et c'est la mé

me mère qui nous à engendrés.
Nous avons dans nos veiues lv mé
me sang. Nous sommes fuits de la
même chair. Misérable/
Tout à coupti saisit les mains de

Jean :
—Je l'en supplies frère. Fense-tu

que le sursis de Duriat arrive à sa
lu Ÿ ot que c'est, pour lui, la guillu-
tine, entende tu ?
—Parbleu, si j'y pense ! dit brus

quement Montmayeur.
—Ahb! Tu vois bien. Le remords,

le remords.
L'autre eut un tire farouche.
—Tu avais beau vouloir dissl-

muler, tu avais beau vouloir ôtre

plus fort que les autres hommes, tu

comptaie saus la couscieuce, la cons

cience. Doriat trouble lon som-
meil, jo le disais Dien, laisse-Loi
convaincre, Frère, je l'en supplie.
Mais Jean le repousse, &b son

éclat de rire est lugubre.
—Tu te trompes, el si je pense à

Doriat, ce n'est point parce que je
regrelte ce qui est fait
—Ah / Et pourquoi Ÿ fait le ma

lads, qui se soutIeNt à peine.
—Bi je compte les jours qui sé

parent Dorsiat de ia mort, co ‘est
point parce que je voudrais prolon

l'année nou-

—Je l'abrégerais, au contraire, si

cela élait en mon pouvoir, parce
que ma trasquillité ne sera com-
plète qu'a partir du jour où l'assas-
sin de Bourreille aura esplé son cris
me.

IL sortit sur ce mot, laissant Geor-
ges hébété. Le malade restaitim-
mobile, les yeux Qzes, les mains en-

tre les genaux. ll eneayait d'enien-
dre de nouveau ce qu'on venait de
lus dire, pou- y découvrir UN sens
qui lui avait échappé. Mais il
avait Den entendu. ll ne v'étail

trompé.
Pen Priotame | l’incâme ! mur
mura Vil.
Et aprés un silence pendant le-

quel il avait repassé sans doule en
son imagination, toule l'histoire de

eritme, depuis l'assassinat des Herna-

dettes jurqu'à l'échafaut de Doriat,
juequ'à l'amour pour lucieans, 11
dis:
—Kt moi, moi qui laisse faire,

que suis-je donc ?
Btil pleurs, il pleurs longue-

ment
Et tout à coup, une main très

douce voilà ses yeux enflammés et
sécha ses larmes.

Il se retourna ok trossaillit
C'était Claudine.
Pourquoi pleures vous ? Four-

quoi êtes vous triste 7
Ii mentit. il le failait bien.
Parce que je me sens plus malade

de jour eu jour, dit-il, parce queje
sens que la mort s'approche. de ne
la crains pas, (| y

à

si longtemps que
j'y songe, à la mort; mais je regret
te da partir ainsi pour toujours,
parce que je ne vous verrai plus,
—lugez courageux, Georges, tous

n'êtes pas ol malade que vous le
croyez. Aimes-Moi, je vous gué
riens.

T1 sourit tristement
Oh / je vous aime bien. Bi

vous saviez comme ma vie os lrai-
naît misérabiement avant voire
apparition. Tout était décoloré.
J'étais cnvab: par ln Géosuragement,
par le désespoir. Des pensées
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      suicide (raversaient

uspeit.
—Georges, osla est mal |

eo voules-vous, (Claudine,
c’est la vérité. Toute @a Jeunesse
vost ainsi, à me plaindre et
ésouffrir. Je ne connais le bon-
beur el la doucsur de vivre ue
depuis que je vous aime.
~—Aimes-mo), Georges, l'amour,

c'est la vie.
—Ohb‘ oui, je vous aime et ui

souvent mon embarrased
réponses. Kt olla blalt reside.

Or, Claudine u'avail puiul reparu

était revenue.
Georges s'en tail Inquidié, ¢'é.

tait informô auprès de Lucienne.

nadeltes. KE:
ne sourianie et fraiche bien portas

j’avaie ou quelque chance de vivre, |le
Je serais aujourd'hui hors de danger.
Ah | comme j'aurais voulu vivre,
pour vous aimer lougtemps. Eufin
pendant trois mois je vous aurai
vu souvent, pendaut trois mois £
me serai grisé de votre regard, de
votre sourire, de votre haleine. Trois
mois d'amour, c’est enorme. Jamals
pareille espérance ne m'était venue.
e mourrai heureux
—Je vous déledds de penser à la

wort,Georges
—Blle ne m'épouvanie pas, vous

dis-je.
—Cela me [ait de la péine.
—Oui, vous êtes boune, votre

âme est pleine de pitié, je Le sais.
—Georges,il fauique vous viviez,

il le faut, je le veux. Et je vous
défeuds de parler de la wort devant
mol, si vous ne voulez pas que jo
pleure.

——Uui, vous êles bonne, autanl
que douce, autant que belle ! Hôlas !
comme j'aurais voulu forcer votre
cœur à tn'aimer, si j'avais été bien

rtant oi la vie s'était annoucée
ongue pour moi ! Vous avez doni.ê
votre compassion au malade, au
mourant. li ne pouvait rien exiger
de plus.
—Ce n'est pas seulement de la

pitrô que j'ai pour vous, Goorges.
Claudine était pâie el profondé-

men! troub de.
—De l'amitié ause:, westco pas?

Ne vous ai-je pas prise pour conf
dente de tout ce que j'avais 1vé, de
tout ce que j'avais soufler.? Je vous
ai tout woutrd de moi, junju'au
pus profoua de mon cœur. Je vou.
ais forcer aussi voire aflection.
—d'a1 dit, Geurges, fitelie eu

tremblant, que ce u'’élait pas de la
pitié que vous (navies inspirée,
mais uu sentiment plus tendre.
Plus tendre 1 Claudine.
ll se lève en tremblant. I prend

les mains de !a jcune file, les
étreiut, les embrasse flér-eusemens.
Elle baisse los yeus. Maintennant
sen joues soni couveties d'uuve rou-
geur brûlante.
—Claudine, achevez, acheves, je

vous eu supplie.
Muis il retombe sur sa chaise,

auéauti, à bout de forces
—Nou, Claudine, non, ne dites

plus rien, taises-vous /
Et il appuie ses deux mains dé

charuées sur son cœur pour es com-
rimer les battements tumullueux.
| &touffe. Ses yeux se ferment.
Claudiue à peur. Elie l'appelle :

—Geor1ges ! Georges !
Hi murmure d'uue voix fucble.
—Cecerait trop de bonheur. Cela

me tuerait
Et ils reste1t longtemps ainsi, À

se regarder. Tous les deux ont les
yeux pleins de larmes. Tout à
coup, il dat:
—Nou, parles, Claudine, parlez.

J'ai eu lort de vous interrompre.
Mourir de bonheur, n'est-ce pas la

plus belle, la plus enviable des
morts? Claudine, parlez, parlez.
—Vous avez deviné, Georges.

Qu'ai je besoin de dire ?
—Non, nou, je veus entendre.
—Je vous aime, Georges.
—Mon Dieu! elle l'a dit. Jai

bien vulendu, Claudine encore.
—Je vous aime, (Georges depuis

longtemps.
=Ulaudine, Claudine, merci, mer-

ci. Jemourrai heureux.
Il palit. Sa figure est s: blôme

qu'on dirait qu'il vient de s'etein
dre lout à coup, eb que Claudine
n'a plus auprès d'eilu qu’un cada
vre. li a les yeux fermes, la bou-
che entr'ouverte, la le renversée
sur le dos du fauteuil. Li ne bouge
plus.

Elle la maisur ce front jau-
ni par la maladie. La frout est tout
humide d’une sueur troide,

11 est évanout. C'est un bonheur
trop graud pour sa faiblesse. li n'a
pu le supporter.

Elle s'empresse auprès de lui, le

soigne, lui rend sa connaissance,
Ii ouvre los yeus. Alors Ciaudl-

ne effleure ses cheveux d'un baiser
et s'esquive, le laissant seul. I!
ve rappeile, lui, Ce qui s'est passé.
li tonrne la tête, regarae paitout, ja
cherche.

slaudine ! Claudine !
Mais vile fuit. Alors | murmure :
—Elle m'aime / que la vie serait

heureuse ? elle m'sline, à quoi bon ?
la chère enfagt! la chère enfant’
Ah! oi ma mort, du moins, pouvant
lui être utile.
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Quinze jours se rent sans
amener d'incident mais oe n'était
qu’un momest de répit et les situa
tions allsienl se succéder rapide
ment, laissant à peise à nos per-
sonnages le lempe de se reconnaitre
et de se retrouver.

Disons liutefois que dane ces
quinse jours, Lucienne, cédant aus
sollicitations de Monimayeur avait
consenti à revenir à la fabrique.
Dans l'esprit des paysans qui le

connaissaient, elle ne pouvait pas
baisser, puisque pour eux sa répuls-
tion étail perdue.
Quant à Marie Doriat, elle savait

tout et désormais ne pouvait plus
s'étonner de tien. Elie n'avait plus
rien à pardonner à Lucienne et se
contentait de prier pour elle, afin
qu'elie réussit dans l'étrange st au
dacieuse leniative qu'elle avait en-

ise.
sorges seul, avait voulu »'

ver au retour de la jeune fille, Jean
Lucsenue l'avait 

pas voulu s'expliquer.
Et Georges était rentré à Ja fabri:

que, lus malade, ayant
les Autres jours la crainte d’une ca

P 1 La dit à Jean :

plus. Ton amour les à sé
—Que m'iuporte, puieque Lucien-

ne m'aime.
—breuds garde,
—Qu'ai je crainte ?
—Un maiheur te menace.
—Laquel ?

dre que celur qui teconduirait au
bagne où à l'ichalaud.
=—D'où viendrailil ce malheur-lA?
—Je l'iguore. Jo craius, voilà

tout.
—Si tu le connalssais, ce danger,

m'en averturais tu ?
Georges ne repoudit pas tout de

suite. Jeanfixait aur lui un regard
urdeut. Îlinsista.
—Voyons, répouds, me sauverais

tu, moi, tou [rère ?
Et Ueurges, d'une voix busse el

tremblante :
—Oui, lu es mou frère, il mesem-

bleie | te sauveruis.
Edit sjouta pour lui, en se lor

dant les mains:
—de serais assex lâche pour cela!

du tesauverais, mais cela hâterait
Certalbement œa fin!

Cependaut tes paroles de Georges

l'esprit de Montwayeur car il de-
manda & Lucienue dats le courant
de la jouruée :
—lourquer Glaudine nu vient

ello plus?
Elle répondit comme elle l'avait

fait à Geurges.
—Elie est malade.
—Non. À quoi bou mentir ° Je

Sais le Conlraire.
Lucienne buissa 1a tête.
—Ulaudime voudrais m'eloigner

de vous, dit «Île.
—Pour quelle raison ?
—Jel'ignore.
Ho winsista point, mais l'attitude

de la jeune file uy inspirait da in.
quielude. Elle ssmbiait préoccu
poe.
—Vous n'avez pas de chagrins?
—Non.
—Vous m'aimez toujours?
—Toujours.
—La guerre ne peut continuer

longiemps. Les Allemande préten-
dent, vous le leur entendez dire
rome moi, que Paris n’a plus de
vivres. lissattendvnt & uu effort
suprême de la garnison Bi cet
eflort est repoussé, Paris capilulera.
C'est la in de la guerre. Adors, Lu-
Cienne, vous Gus marlerous à
—Nous hous marieions, Jean.

dit-il avec une passion ardente.

très près des yeux. Elle ue se défen
dail plus. Elle le subit sans mar-
quer d'horreur. À pe ‘ie s'il y eut
un pou de pâleur sur ses joucs.
Dans le conraut de l'après miil de
ce jour là, un homme, suconuu des
Montm: jeur, se prèsenta À la fabri-
que.

charpentier.
brun, à grosses côtes, un gilet et un

couvrait la lête jueque sur les oreil

la dise piquante,

pleurer comme une foutaine.

sorte.

indiscrble.

sais renconter personne À l'excep

dans |s maison.

contiguée, appelant.

—lCest le désert, murmura ll.

Et même 11 allait rebrousser che

de pas.

devant lui, le regardant avec sur
prise.

—Que dôsirez-vous,
Qui demandezvous ?

gare.

Personoe n’est venu. (lest peut

l'honneur de parler. 

ria precision de ses

à la fabrique depuis que Lucienne 7

lus que vous me demasdez (qui

11 tur mas vo baiser sur le front, |ne.

laige pantalon à la hussarde, de

même éloffe, râpés par un loug
usage. Une casquette à revers de\etj'hésiterais devant le scrupule de

fourrure, en peau de renard, lui

les, p'ulégées de cette façon contre

Uu énorme cache-nez de laine
brane lui entouraitie cou eb lui
enveloppait le visage jusqu'au nez.

La ues seul recevait les caresses

|

montà lu moitié de l'escalier, of 1,
d'une gélée intense jui le faisait

Cet homme si bien calfeutré con-
tre le froid n'était autre que Cour-
lande, st notre am: montrait trop dejet reltsant l'adresse, voulatit deviner

sluicisiie danssa souprnir ouverte à
tous les vuats pour qu'il fÔt poss.ble
de croire que la crainte seule du
froid l'avait engagé À s0 véurde la

La cas(juelle de peau de renard et
le carhe-vez devaient pluiôt servir à
le protéger contre vue curiosié l'ap

Il traversa la ¢ ur de la fabrique

tion toutefois des Allemands «ui
msliqualent leur fourniment eb qui
ne firent pas attention à lui, Mais
ies Prussiens, ce n'était pas sais ayce une chasse aménagée,1! pour.
doute ce qu'il cherchait, oar il alla [rai tuer par an de perdrix, de lia:

droit au corpe de bâtiment, frappa
en bas, A Ia porte d'wuirée el com-

me persoune ne répondail, | entra

11 traversa deux où trois chambres,

min afin de s'informer auprès des

soldate, ‘quand il eatendit un bruit
ne porte s'ouvrit et un

homme de haute stature se trouva

=Ma foi, monsieur, dit l'agent

de police, je vous pris de m'excuser

si jo me suis introduit sans Crier[eane now, d'un amour hoirible,

Encore, sans crisr gare ce|effroyable, je sens gue mon affection

Dest pas le mot, car (ai appeler.

êtreé M. de Monimayeur que j'ai

—Bxcusez. Ju ne vous counair
pas Je suis par Ju pays.
—Qui êtes vous done?
—Les Prusiens jm'out requisi-

Monné :l y a deux Mois pour coi
dutre dus bestiaux jusqu'à Versail-
les. Moo cheval est mort, fourbu ;

Calle ci avait répundu vaguement mes bestiaux ne m’out pas été pa-
u'slle croyait sa sœur souffrunte. yde, a voiture est eu Prusse. Moi
corges avais poussé jusqu'aux Ber- ou Me garde À vue, où à peu ptès,

à il avait vu Claudi- dans tous les cas j'ai dit que je ue
m'en retouruerais pas daus ia Mar
ne sans won argent. J'atteuds

Mais Clandine, non plus, n'avait qu’on me paye.
—Et qu'est-ce “jue cela me fait?
—Danie / pus grand'choss. Mais

osui. du
: suis dieu obligé de vous le dire, pus

tastrophe dans un avenir plus rap; vrei?
—Au fait. Si c'est un secours

que vous solliciles, vous tumbez
Claudine et Lucieuue te s'aiment ul, je suis pauvre.

s'est conou, Il n’y a pas le sou
«6 la fabrique, du Cour lends en nau.
Et moi,je ve demande pas l'aumône.
Mout@ayeur avait (Âli de culere.
—Au fais vous dis-je.
—J'y arrive. Vous avez chez vous|

Utie delboiseile Lucienne, t'est-ce
—Tu n'en as pas d'autre à csain-| pas, la file uduplive de wadame

Doral, la {eine du coudamua à
mort ?
Munimayeur dressa l'ures:le.
—Ous. Catto Jeune fille detveure

ici. Après?
-—Apiès ? Je voudrais comme qui

dirait lui parler.
—Et qu'avez-vous À lui dire. De

La part ue gui veues vous?
—de viens de la jart de sa sour.

Et je war rien de particuiter à Ii
dire. Je wal qu'une lettre à lui
rowettre.

—L'ue lettre ?
-——Uut de Mile Claudine.
—Dunnez. Je vais la lui porter.
—l’ermeitez, on m'a prié de la lui

remettre perso useliement,
Muntmayeur bauses les épaules.
—N'avez vous yas cotfiauce en

mot
—Oh! pour ce qui est ae la “ou

avaient [sit quelque tmpression sur

|

flance, 81 fait.
—Eh bieu?
—C'ent qu'il faut que je rapporte

une réponse à la demuisell:s des
llernadelt-s Elle attend, ga paralt
pressé.
—Asseyez vous el allerdez. Je

vais remettre lu leltre el Mile Lucien:
ne vous rapporera ellemôme la
réponse.
—Alors, comme cela je n'ai plus

tien à dite.
LL tendit une enveloppe, sass,

tira sa pipe et:
—Peut.o.1 lumer vu brin? Ça

a'incommode personne Ÿ
—lFum z
Montmayeur sortit, monta au pre

mier #1 su dirigea vers la chambre
de lacienne. Dans le corridor il
s'arjêle 64 cousidèra la lettre qu'il
terait & la mam.
Des pensées singulidres lui tra

varsatent Vesprit. Pourquoi Clau-
dine écrivait-elle À sa sœur au lieu de
la venir voir comma elle le faisait
jadis si souveut 7 D'où vantit colle
querelle ? Quolle cause aussi puissau-
te avast dussoue l'affection que les
deux rovure avateut l'une pour l'au
tre ? Pourquoi hut semblait il que
cetle I-ilre, ce gapier qu'il gardait
eltre ses duigle, contenait les cho
ses graves, Jæutêtre sn sacret de

—Je vous aime plus que jamais,

|

viv ou de mort ?
C'etait bieu l'écriture de Claudi-

Il in conuaissait, celte écrilu-
te. ll n'en pouvait douter,
Qu'est ce donc ut pourquoi celte

iuquiét ide ?
A tournant retournant l'enve-

loppe dans ses doigte 11 s'apeiçui
toul à coup à coup «qu'elle élail assez
mai crchetée et cedast sur ce poil
sO1t que la gumine (4 de mauvaise

11 était vêtu comme un ouvrier] qualile soil «ju'elle eut été insuffi-
Une veste de velour |saamentmouillue,

Il ent un soutiro cynique. ll
pensait:
Je n'ai pas reculé devant un crime

faire sauler celte enveloppe? Allons
donc !

ll entra dans son cabiuel et refer
ma ia porte sur lui.

Il ôlait si absorbe qu'il n'avait pas
aperçu Courlande qui,au lieu de

fumer tranquillement en bas avan

accroupi, la lête au ras des marches,
guetlait Montmayeur, les yeux lui-
shuts de joie.

li avait surpris Montmayeur lisant

ce. que cells enveloppe conteuait.
DU l'avait surpeis, esssyant d'ouvrir
vette enveloppe, puis se jetant lout
à coup dans son cabiael de travail.

—=1lon cala ; bon cela, murmurs
vagenl. [1 va commelire une pelle
indiscrétion. de m'v atlendais.

EL se lesrendis douce. 11, Apis
de loup, sans faire le mordre bruit

Il nev datis un con, atluma
cetle fuis ta pipe

—Que c'est beau, se disail-il, que

c'est beau l'imagination !

Et il se mit ésupputer combien,

 

 

vres, ot de lapins.

De quoi vivre, Da parole, de quoi
vivre / dit-il tout baut en suivant
sonrive.
Ea haut, Montmayeur s’élait assis

à sun bureau. Faire sauter l'enve-
loppe, c'était un jou d'enfant.

Et la lettre o'6tala devant lul. Eo
la lisant 11 nie retini pas une excla-
mation de rage ot d'épouvante.
La lettre disait seulement:
4 Lucienne, susei longlemps que

j'as cru que tu restaie auprès de l'as-
sagsin de mon père pour le perdre

meneieur let le punir, je l’a admirée et je l'ai
aimes. Aujourd'hui que malgré

moi et maigré les souvenirs, tu

l’aimes, cet homme d'un amour

ur loi va se changer en haine. Bt
j'ai pour, Lacienne, j'ai peur, Re
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viens à (oi, Lucl-mne, jo Ven prie.
Revinne à la raison. uviens tol
que cette homme n'est qu'un 1mfAme
un assassin 1 Souvians-toi de la san-
giante loscription Inissée par Bour-
reille moribomi! Souviens-toi, de
main j'irai à la fabrique, parce que
I n'ai pas pordu tous espoir de Wo

' re entendre raison. Atluds moi
chez toi. Si tu veux pas m'attandrs,
écris-moi. Donne ta lettre à l'hom-
me qui Le remettra ceci”
Muntmayeur appuys ses mains

sur son frout beigoë du sueur. Son
corps robusie élait secoué de con-
vulsions tilemeut Il tremblait Un
moment, il eut une sorte d'¢blouis-
sement. Àl tie voyait plus claur. El
ferma les yeux. pencha la dos con:
tre le fauteuil.
—blles conusissent mou secret |

Jde ne m'étais donc pas trompé,
autrefoia! Elles l’ont Ine, l'accu-
sation de Bournville. Blies oùt
voulu me perdre. Aivri, quand
Lucisune est venue ici, sous le faux
semblaut de son amour, elle ne
m'simuit pas ! Et voilà muntenant
qu'elle s'est brûlés à l'amour comme
le papillon biôle ses ailes sus
lumières. l'uisqu'elle in'aime, elle
n'est douce pas À craindre, elle tte me
trabira pas jamais. Et Gaudine?
Elle seuls est à crammdre, Oh! qu'elle
ve lève devant moi et je l'écrass sous
mes pas ! Elle connalt mou crime
Cent trop!

Et son mouchoir essuyait son
front mourilé.
—Uu nouveaucrime / Encore du

sang ! Un second meurtre pour
cacher le premier, ÿ serai-se vial
ment obigd? Mes nuns us svut-elles
pas assez (roublées? Non, nov.
Mais »t je tie la fais pas disparalire
celle filie, sl je tu la rôduis point à
l'impuissance, c'est elle qui me per
dra. Du sang, c'est vrai. la sien
ou le wien. Il faut qu'elle meure.
Etles yeux eullammeés par une

flèvre soudaine:
—Oui, l'amour de Lucienne pour

uu assuosit, Claudine À raison, cet
amour là est horrible. Etless'aime,
sachant ce (que j'ai fait, sachaat qui
je sults. Bille m'aime. Eile est ma
complice.
Tout à coup il se souvient que

l'homme eu bas utleudast loujours.
IL rephie la lettre, la replace sous
l'envelop;e, referme celleci assez
adroitemeut pous (qu'il n'y resie
aucute trace et chauffe la gomme
humide & la chaleur de la flamme
de lampe. Puisil sori de sou cabinet.

line craint pas un piege et cepeu
daut son Ame est es Lroublée qu'il
descend quelques marches de l’esca
lier, douc- ment, pour voir le com.
misslounaire.
Dourlande fume patsiblement.
—Kt 11 a l'air of bonhomme que

Monimayeur tue peut avoir d'inquié-
tudes.

li va frapper & la porie de cham.
bre de Lucieane,
La jeune fille pet ches wlio
Elle ouvie. Monlmaysur est 81

pâle, 6e défait maigré son Bnergie et
sou sang froid, qu'elle lut demaude:
—trand Dien, qu'avez-vous douc,

Jean? Uu malheur?
—Non pas, nen, dit-il.
Et il a'efforce de sourles en len-

daut la telire. llajoute:
—Voici une letire de Claudine,

apporiée pas un commisssire qui
allend en bas voire réponse. Si
vous remarques Ou moi quelque

émotion, c'est que je craius que
Claudine ne vous fasss dela peine
et n'essaye de vous faire quitier la
[abrique.

Elie ne répondit pas. [idonna la
lettre. dl aurait bien voulu rester,
afin de scruler la physionomie de la
jeune Alle. Mais rester dans l'état
sugulier de trouble où il était,
c'était se trahir, c'éwit presque dire
à conuaissait ou du mows gu't!
evinait le couteau ae la lettre.
Il t'on et serelira.
11 descendit, et rafsrmissant auss

sa voix:
—Mile Lucienne vous fait atten-

dre.
—Oh ! j'ai le temps, rien à faire,

avec ces noms d'un tonnerre d'Alle
wands jue le ciel écrase |
Montmayeur sortit et alla se pro

mener daus la campagne dans le

direction que devait preadre le
paysan pour se rendre aux Lerna-
dettes.
Un quart d'heure ne se passa pas

sans qu'il ie vits'approcher.
It al.a à sa rencontre.
—Vous appportez voire répouse ?
—Oui dû, elle n'élait pas pressée,

ta demoiselle, tnt de mêmeet juand
même fit Courlande.
—Diles-moi, mon brave, dles vous

riche?
— Moi? Allons donc. Au pays, à

Verzy-Verseuay, ça va encore, on

joint les deux Bouts; mais les Prue
viens, voyez-vous, m'onktout mangé.
Il no me reste rien.
—Et ‘jue faites-vous pour vivre, à

Garches ?
E —Peu de chose. Aussi je vis mal.
atre nous soit dit, Je parfuis

des lettres du côté & Rueil et plus
loin, pour les soldats. (a me rap
porte quelques sous.
Hi il vous tombait du ciel une

aubaine l’accepieriez vous ?
—Une anbame? Çs dépend.

D'abord, jo suis un honuêle homme.
=—-Aussi je ne veux pas eutrer von

lutte avec votre conscience.

—Darne! Alors, c'est selon. En
core faudrast-1l savoir ?
—Deux pièces de ving! francs, par

exemple.
Elles sont si rares, les pièces de

viugs france pat le lempe qui court.
—Les voici.

—Won, mais 6e til m'intéresse, ce
n’est pas tant de les empocher, c'est

de savoir ce qu'il faudra que je lasse
ur les gaguer.

wie vais vous
ment

le dire franche-  L'Enfant pleure, 1! vout con Castoria.
—

—Vous y vagnerss, parce que
sus uu hounêla homie,Jo le Aron
En outre, croyes bien us je ne suis
pas une bite.
oepoised connaltre la con-

0 la lettre yuChee que vous portez à

Courlands regarda la leitre avec
curiosité, comme si les paroles de
Montæayeur 11 avaient Sonne plus
d'importauce. li sewblait cherch or
fodu ‘elle pouvait avoir de pari

Dame! fltsli, pour savoir ce
qu'elle dit, cette lettre, 1! faudra.t,
pas vrai ? le d- ‘aander à Mile Clau
dive. b

==11 y & Dion un autre moyen.
—Abtiequel ? re
—Ce serait d'ouvrir la lellre, et

de la recacheter ensuite.
—Oh / Uh ? mais êtes-vous sir

que c'ast bien bonuêle, ce ur vous
me dematdez là.
—Ce v'est pus vu vol.
—Heu ! heu ! c'est eacré les let

tres.

—Tout au plus une curioeite uit
peu forte. Rutmarquez que je me
contente de lire Ia lettre et que vous
la remetlerez à Ciaudiue comme st
Jo ey avail pas pits connaiss ne

, —J¢ sais Die, Ju ais bist, muss
s'est égal, co n’est guère ségoller, «1
ma (oi; pour deux pieces de 0
francs!
—Qu'é cala ne tie‘ 16 it, en voici

clay.
—108 francs! tonnerre, voue y

tenes donc beaucoup?
—Je vais Yous dire pounjuot. nou

brave, 11 y à de l'amour r0us roche
—Oh ! s'il Ne s'agit que da cela.

Je ue demsude pas mivux oie Le
proteger Veuus. Nous soma T1
goleurs dans la Marue.

Eu 1i passa ta lutire de Lucienne a
Moutmnayeur,

Uelui ci la prit avec uni empross-
meut avide.
Que cuntenait-elle ?

appreudre ?
‘stie fois l'enveloppe était bint:

close. Mais elle ne portait an .
suscrpion.  Lucienne sata con
tentée du dire à Courlande.
—Vous remettres cecr Ama nw or,
Montinayeur dochita invel yy -

d'une mat flevesuse.
La lettre, écrite d'une seule hi

se, d'un seul jet, était Lies courte,
was que d'elouence el of wld aun
laus ie peu de mois utile cout
uaitt
,* Ma chere Claudine, je l'aume,

c'est boriible, jn le sals rans cust
plus [ust que ma voloute Je ne rai
soune par. Je l'aime, ne ms hi-
pas el plains moi plutôt. Demain
suif, 61 LU Veux Venir, je zien lia
ches mol, mais va, foul Ce quetn

pourras me dire, je me le suis ntl
ya lougteups Sst Ce utile du ri
commeticer entry uous des seein
qui nous attiistent? Je Faun,
aura condamnée. Je fe suis (Laue
misérable Pardunue ! ”
Comment depeindre l'épouvante

qui grondait dans l'âGe de Mu tu.
yeur 7 1se trouvait sans voix, savs
+8 1ve, et 11 rugatdait Coutlande 4.
l'air d'un hotame subiteneut fra j
de fous Depuis une lLeure, du tes
te, depuis qu'il avait lu la premiess
“etire apportée par Gourlande, 116 -
savais! plus s'il possédait bien toute
4d ralson.

—{4 paralt vous coutrarier * ni
tertoyra Courlaude.

Qu'allas À

—Noi, au" nuire,
—Alors c'est unie boune woul

pour vous.
—Out.
—Tant mieux. Came fait pla

sit. J'ai blé Amoureux aussi, mi
voyes vous 1 dans les temps jàdi-
Mais dites moi, vous avez dévtie-
l'enveloppe. Comment vais pr tete
à present, pour remettre € peti.
mot?
—J'y ai sougé /
Hi tira une enveloppe de son po:-

tefeuille, y Bt coul-rla lettre det.
clenns et la cacheta.

—Voailà, ditil il n'y avait jas
d'adresse. Claudine ne pourra s'a
percevoir que je l'ai lue.
Courlande partil, gurmeut, po

les Bernadeties, pendant que Mout
mayeur rentrait en chancelant A la
fabrijue.

—Elle sait tout * muraira
Ella sait tout * Vocià donc por.rquiu,
autrefois, elle se reculait de mu:
avec horreur. Je no me trompa:»
pas. Mes lèvres, alors, me disaur t
qu'elle 'atœait. Son regard trab«
sait l'horreui qu'elle avait du mor.

Aural-ya j1Ma14 le courage de rep
ralire devant elle ?

À continuer.

TE———

AUX ABONNÉS.

Cuslains abonnés nous envoin’

de l'argent sans nous faire conuaite®

leurs noms. Nous ne pouvons én
demnmeut leur en donner crédit ni
{eur envoyer de reçus.

D'atiires nous demandent de leur
adresser dorénavant le journal A te
endroit, sans faire meution da leur
résidence auléreure. Nous nous

trouvons par vouséqueut dans l'iin-

pode faite le changement

Ua certain nombre enfin renvoient
le journal sans nous douner leur

adresse. Nous devons forcément con
tinuer l'euvoi.
Qu'on veuille donc toujours si

gner ses lettres, et, dans le cas dr

renvoi, qu’on ait le soin de nous

faire connaître lo lieu de sa rési
denee.

Que ceus qui changent de localrte

nous fassent connaltre non seule

mont le lieu de leur nouvelle téau

dence, mein encore le nom de la

tocalité oùls journal leur céait crde-

vans adressé.

11 n'y à qu'à css conditions que

nous pourrons nous rendre & leurs

désirs et leur éviter des désagré

ments pour lesquels ils ne doivent

s'ea prendre qu'à eux mêmes.  
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Nous approcna par le Monsieur
Be Erauco-Gunabiss de Rome, que MM.le juges Routhier

ST JEAN, 22 MARS 889,
 

et Baby ont reçu l'insigue houneur
d'être décorés du litre de grand

Mardi dernier (1 a été encendu| Croix de Saint Grégoire le grand.
satire lo gouvernement et l'opposi-| Cette houneur leur est conféré ou
ton Jue la prorogstion aurait lieu
jeudi.

Quoique plusieurs dépilés soient
oppose A unsaugnientation du salal-

re des juges, on dit à Utlaws, qui,
apres une entente entre le gouverue
ment ot le chel de I'opposition il n'y
aura pas de discission sur ce sujet

 

Vendredi soir, le colons! Martin,
député de Rimouski, a été pris
d'une stlaque de varalysio, causée

par les interminables veslles de ces

dermières semaines, compliquée
d'une indigestion.

M. Martin, pour lequel où à craint
les suites fécheuses pendant uel
ques jour, cat mainlenant hors de
danger.

Vo l'augmentation de l'électorat,

daue la province d'Untario, par sui

le de la nouvelle to: concernant le

suffrage, où prête à l'hou. M. Mowa!
l'intention de faire les élections gé-
nérales de celte province daus le
cours de l'été.

MJ A Mercier a 816 nommé,
comme on pourrait dire, intendaut

du palais de justice A Montréal car

:l aura, le sois de lout ce qui à trait
À l'entretien, à l'adDinistration du

 

recongsissance des services ue cea

Messieurs ont rendus À l'Univermité
Laval.

 

Nous voyons avec plaisir que
l'hou. Premier se remet de l'acci-
dent fâcheus qui lui est arrivé ces
jours dernier. En entraut ches lui
rue Brébœuf, où le trottoir décrit
une pecte très raide, il à glissé sur
le vergias ol est tombs sur is dos,
80 conlunionnaut assez sbrieusement.
L'Hon. M. Mercier a reprie son sidge
mardi, aux applaudissements de la
chambre.

EERSTE

836.000... | RIEN QUE ÇA !
La sort eu st jeté.
Notre propriétaire à vu le seuil de

sa porte frauch: par un officier de la
dusuce, venant lui siguifier avec

force papiers tümbrèés, que John

Black [vous saves John Black, ce
lus qui à taatls dire maire dela ville
de 81 Jesu, pour ls quatrième furs
le 28 Février dernier) lus récla

merait devant les tributiaux, la sou-
me de $25,000, comme down mages:
interdls.
Savez vous pourquoi, lecteurs ?

Parceque, par nos arucles ot ci-
tations pendant ia lutls municipal.

tions

[Higned
) d. P. WugLas.

[Freduction]

somime de cinquante mille pare

Biées avant les élections provinoisle

J. P. Wbelan,

ceci à la veille des élections provin
ciales.

pour demander, dans ces sortes d'ai

amplement. lei

monsieu: Hamel,
qui élait autorisé par

uement & obtenir
réclamations consièes des coutrec.

le gouve:

parce deruier à monsieur B-audet

le trésorier reconnu des funds dlec-

lo:aus de l'association consorvu

trice pour les élections géuérales d-
1866.

such a settlement is arrisad at de
fore the coming provincisi elec. Bomba.

En ces de réglement de nos réclame-
tions ue nous avons contre le youver-
nement ounie contracteurs jusqu'à
date, vous promettons par les présentes

|

*&06 par M. F. E. LeBlanc, qu: ee lit
de payer au porteur de ce document Li

|

Came suit :

pourvu que nus récismations soient ré

N faudrait être par Lrop eaigeart

laires, une preuve positive, une

simple preuve de circonstances sf
nous avons oul

cela. Le porteur de ces Liilats vst
l'entremetteur

leurs, puis ces b'llels son! rei»

- —

LE FRaACO-CANADIEN

Dion 6 que vous (evies ne donner à

lt m'est epomible de laimes le bu-
res.

Votre &e..

0300.00 Liu Lanoartauxs.

La témoin continue sa déclaration.
J'ai anmi on ma posession un billet

St-Lawrence Hali
Henry logan,

Mociréal Sept. 19 tb 1687.
No.7

Three niouths after date, I promise to
Ainsi c'est bien comprir, voilà que

|

pay to J. P. Whelan us order the sum of
deus contracts:irs importants, richies.

|

une hundred dollard et his office, 781
s'engagent A payer $50,000 chacut| Craig Street.
sur le rdg.ement de leurs réclama-

|

610'.09
lions contre le guuveruement et

P. Ep LaBean:.

De plus, je produis devant le comité
un télégramme adressé à M. J. P, Whe
lan. Le voici :

To J.P. Wunran,
tt Louw Hotel

Québes,
No. 8. from Moutréal 81

July 3ist, 18%

Fiasse do worth double now.

LaBian.

M. Leblanc Ce télégramme n'est pas
16 regirmant des |de mor.

1e témoin .—Maintenast voici sus
un état des argouts qui auraxent été
payée par 31. Whelan sur le billet de $50,
OW) duit il est question :

de 81,&0 our B. N. A.
MuCouville ot son assoc Renaud,

81,700 par lettre et par traite de Be

d'enguète nommé à la demsi.de ce
M. Taillon présente Le second ap

port de =a comité, lequel déclare

que M. Pucaud a refusé de donner
les Home des personnes qui fui ont
fourni ceria161veiguements. al
propose qu’un ordre de la chambre

son lance pour obliger M Parau4
de répoutieasx qre.LiOUS qui lui
out ÉLÉ Lo.bcs par ie comite. M.
Rebidoua propose ru amendement
que M. Pacaud tie teçoive pue ordre
de ln :iambre de répoudre à la
queslion à laquelle 1 a refusé de
répondre, vu qui cetle s épouse t'vst

pas nécessaire à l'efficacité de l'en-
quête.

La discusion s'engag" votre MM
David, Taillon, Champagne, Rob.
doux, Caogaui, Gagnon, Lyvch,
Nantel, Pelletier, Hall, Murphy et
Lussier. A 2 heures, M. Temier
propose  l'ajournement du débat.
La vois est pris @L caite proposition.

est adoptée par 20 vois contre 25
La chambre s'ajnurne à deux heures
ei quart.

Semed: dernier, M. Beauchaup »
profilé de l'absence d'un bou nom-
bre de députés qui blaiont allés

dans leurs (amilles, pour soumettre
une motion de non-confiauce qui a
éié repoussée par une majorité de 5

U n’y avait que 22 députés mimis
lrieis à leurs sièges ; la moitié elait

abeente, ne s'attendant pas à un vote

le samedi, parce que ordinairemen;

 A——————————————AAA SC

AFFAIRES D'IRLANDE

Uo ne rappelle que, dans ls matinée
du j.ur convenu pour le vole, dun les
Communes nngisises, sur 1e peujet de loi
de coercition, Coercien Bill, Le jourual
The Times caves une grande commotion.

i?
“

nell approuvait le meurtre de Burke, as
aatiné en méme temps que Jord Caven-
dis, dans le Phœnix Park. Op ouaçoit
Que cette accusation devait pores un

débats, l'année dernière, M. Parnell finit
par obilenis une enquête au inuycn
d'une commission royale payée en op

parence par le Times, mais en : éalité par
le gouvernement qui espéroit porter le
coup de grâce au Parellieme au =oyen
de cette affaire.
L'enquête n eu lieu ot eile est virta-

allement terminés, per un deusidme
coup de théâtre. Le principal témoin,
un misérable du nom de Pigoi, n'était

rien autre qu'un faumaire et un parure.
la avoué, devant ls commission, qu'il

tion du 7ïeses, avec l'aide de complioss.
Puis, il « pris ja poudre d'esvampette.

Avantide prendre le fuite, Pigoit a
fait une confemion devant M. Henri Le
bouchère « autres témoins, dans le
quelle il reconnait avoir forgé ies lettres
witribuées à Paruell.
Après que sir Lharies Russell eut ju 4

is Cour cette confession de l'espion, le

procureu-général Webster se leva à von

MARCHANDISES SECHES,

c==<PER À CHEVAL=

Vendredi 23 Mars10g

MM. LEVI FRÈRE
VIRNNENT D'OUVKIR UN

 

4 publia le facsimile d'une lettre censée
svoir été écrite par Parnel!, le 15 moi À S80 ;
188$, au cours de laquele il dit ye Par 2 AR

<

De première classe

“onenpjale qumisde on

|

Toit

TS

MARCHANDISES SECHp
On trouvern à 68 ma:vuin uUB bo! Gacortiment de

Chaussures à très bas prix.
Les MM LEVI FRERE ent us smortiment de

TAPR,
CHAUSSURES

sumjcdiie4rapur«| |À “GB,TueRéchelie,

ETSEAN, P. Q.

  

 

 NUNCE LELouet lut une autre lettre de Pigoit re

l

grande découverte à acquis une réÀ !a séance du comité, le 13 mar-| and. ce jour-là eet consacré aux affaires niant cette confemion. Cependant il puitation vavversaile #ides milliers

Anous aurions dit Jes choses... bles ;
courant, monsieur l'acaud n donné] Nn, vy. WW Lynch.#150v par [gang contestation et qu'il n'y 8¥8:4| rit une nouvelle déclaration disant que

l

de ators sont secutmatsratts d'a: J E

a e

santes pour sa seusibililé ‘ el, duts-

à su bonne réputa-

puluis de justice et un salaire de
$1,800 par anube.

Aussitdl que l‘hon communication dvs documents sui [chèque à l'ordre de Poupore sar BNA. pas eu entente contre les parts à ce pat Casey avait forgé la signature et voi<venua ce grand reméJr 100vante : Jean Binuclat.....HôV0 sur traite. BOURKENM. Mercier| mageables..
tion 717 sujet, qu'il avait, lui, éorit le corps des lettres

derne,

 

Line rumeur circule à Ottawa di- du tout.
In comme suit 12 oct. 1654,

I leblanc...8500, trate $100 bil

Nistértelle, qui dans là chambre au
complet est de 1¥ voix bien comp saire qui avait falniqué les lettres «le du cœur et du foie que jurqu'ici la

profession médicale regardait com*

rut apptis celle nomination, il or : su A. Pi l'élection de Cr » ; ;| donna 1 dla de on fre|Beeemraa| risrst]PErhodolouaiePrnro Dai ot nal TLporego i, 8 +

|

eons itame . . . ques— cela ne nous lait pas pour. Mais pas dans le cabinet Kuæ-Taillon, et qui ee

|

sue: $ZLU à A, Beoott pour Chalifoas, ! L'histoire de la découverte du faus

|

Maladies des poumons, dev scvau, Dé { 8 nt
saut que sir John va sièger en Au- Nous 1rons mème piue loitt en aé- M. Tallon

Parnell est ames intéressants pour wo
.

' doublée ’
fleterre à la chambre des Lotds ; [clarant que vous sommes heureux la. Wes ot jui d'est plus que donuer uD résumé. me des maladies distinctes, ne le bagQuelle est la date de celts iet- Tailon pour Montcalm, $400. Pas de|depuie l'ouverture du parlement, qu'en uit jer. Parell ot

|

sont pas en fait, mais qu'elles ne d etoffes à 10
sir Hector se rend à Washington,

|

4g saisit l'occasion par son utigue| 3
pienipotautiaire suglais ; sur Char: {cpgveu, de tégier la question del R—Daiée du 19 octobre 1606, 4 jours bil ot 1de Jeromedonnées cna prosauxalections paroles que le vos am, avaient fait inutilement toutes

|

sont que des symptômes de la ma.lea Tupper de vint premier minis

|

cette réputation tant discutée. avait le votation aux élections gine |Be|b 5 be ous ; gou dre eut à remportées sur Les démazches pour, savoir qui « ait for-| [adie des rognons ; ainsi la contre, avec M Chapleau comme heu

|

Allez y quiament, M. Black. Ou-

|

raiæ. (OA he oy 0500 butes an ie * ligne pé les lettres. somptiou,

|

l'apoplesie, la pa:tenant tous deus mai Laut de cou [vrez le bal el nous vous promettons|  Ueite lettre est produite à l'enquête vr ecomptérwpart par W. K || y reste je vous lranswets une

|"

yyop le chef irlandais reçut la visite

|

ivil (rs moladics Uerveusesisle des voles du parti qui se sont du révérend Père Maurice J. Durney, de peuvent être queries par 1 Warner's

  

NOUVELLES ETOFFEN
NUOUVELLES ETOFFENS
NOUVELLES ETUFFEs
NOUVELLES ETOFFiS
NOUVELLES ETOFFES
NOUVKI.LES ETUFFES

 

! cart uvec M. Morcier  Tirous l'é-!des violons et des émobuns. cute pièce numéro deux. T dounés depuis le commencementd ie t ot de dos“belle * lummeut dour ! Cattre » ot €

|

Chicago, qui lui remit un paqu i disparaître laelle — Mars wnorchestre au giand com

|

My enr Chao. BA HutBMD, chique sur a sarsion. Ces votes montrent À l'a [cuments à lui confiée defttreati A ROBES A RokyLa lettre de l'hou. M. Chapleau. plet lin vial coucert wagubrien| Nog. Could you send nie the balan e M. l’a caud, après production de ou vldence que l'accord le plus con- gt de NewYork panek| hie mont. 4 Koes A Hubgy“usa paru dans la Minerve annon fou l'harmonie des létuvignages,[of the pspere by mail at M-Ju-eph and

|

differents documents, continue: pe règne er le es mimeléne!, dei découverte ei le jeune prêtre] Les mélhodes de réclameem-|à KOBES à veqant qu'il donnera sa démision plu

|

consacrée par le secient judiciaire,

|

be orders froto Me Ford, 16m very am

|

Je recluse que je n'ai pas eu conais les mensonges Torphert américain avait pris os documents avec

|

ployées par ce prince de l'aunouce 4 Rous A os
saice

=

permncel ement des paiement

|

08 le soin qu’il aureit dunné à des millions,

|

gout invariablement instructives ci,meutionnés dans les ditférens docs. qu'ils chauteut sur ous les tous(cie pines seulement connaimaier:t parce qu'il arrive que souvent le

eu

NET
ments que je viens de produire mais

|

Quine guerre intestine dévoreles le secret. las chefs irlandsia se réuni- fect Consulite  attrapt” en Outen es nouvelles étoffes à rèefe suis cru justifiable es voyant les du-[ amis du gouvernement. rent et prirent cunnaisauce de cetle oe oe ne rorlame ce qu'il ne pré Pose prunempe et l'été sont revenu
le: roduis et issant i sant oi " "

cumenis je je produie el connaises Pauvres Oppositionnisles ! ll nel preuve. voyais pat d'abord, ¢rpendant ce

lt que de faire souffrir son dépar lvieudra chatouilier  agréablement

|

Portas. ;. ‘à Yours very truly,lement par eon abrenre, n'étanneral vos greiiles de sensitive. signed
nullement ceux qui connaissent ia] Nous ue demandons qu'une chose ' !position embarrassée du secrétaire

|

rapt ga ponverr regal=r, une bonne [8Sosept; Beauce,
J. Bascan.

  

—_—

lu Oot. 1806, 

 

d Liat

il est probable que cette lelire

sera suivie d'une seconde anuvugant
“on tention

d'une srossieème publiant sa démie

sion Ce n'est cu secret pour per

de se démellre, oti Justice comm

fois, l'opinion publique d'une parti-
Mou (o:t originale ou l'on chante
rat en... taus bourdon, avec dame

brins dona, les
vertuo qui vons out dejà gagué ja

sympathique admiration de ceux
sonne 1cr que la maladie de M. Cha

|

jui vous jugent dans vosctirfe d'un.
pleau n'est pas aussi sérieuse qu'ou

veut le prétendre et que la vérita
lie rasson de son absence est qu'il

ne s'entend pas aver ses collegues,
sou tuyage eu Europe nie serait d'a

pies Irs gens bien reuseigués qu'uve

marivre habile de couvrir sa retrai-
te

1.0 sénal s'eal iniéressé ces jours
derniers à une sudusirie qui, grâce
à notre apatbie, wa point regu le

développement qu'elle aurait pu
prendre l'industrie huitière.

M. lv sé'isteur l'ourier, des l’ro-
vinces Marititmes, Qui connast la

iHestion à fond pour l'avoir éludiée
a Jémortré à ons Collègues sue la

utairté de nos huîtres t'était pout

êlre poil dépassées dans aucune

autrepartiu du monde. Uu R'en cou-

Linuie pas Moins d'exploiter à la le
gore celle (udustrie qui pourrait

conebiluer une source de revenus.

lon uuinbre de dance d'hulies soui

déjà épuisés el cela oo dû aus mo

yeus que l'un emploie actuellement

pour la pêche aux hiultres. M. Por
rier a cugagé l(orlement lo gouver

uemenl & suppriner colle péche sn
hiver. C'est une mesure urgente,

8131 dit, 0 l'on tie vous pas ruiner

4 toul jamais cette tadustrie.

Les pcheries Ju gulle en général

out rapporte, l'au dernier pour plus
de dix sit mallions [18,000,000] de
prastres. Ceci comprend la saumon,

le niaquereau, le hareng, le homard,

les huilires, ele Mais les pêcheries
d'Hulires seules aux Etats-Unis, ont

produt $13.50800 daus te même
tervalle

t'ne ddd lie do Red Lake Halle
\Minnesota) aunonce qu'une grande

agitation regne para: les catholi-
quest français de celte localité.

L'archerêque, Mgr lieland, à in-
terdit le cure de la paroisse de Red
Lake Falis ot à Chargé un prêtre 1r-
landais de Naint-Cloud d'aller le
remplacer au Mois provisgirement
Samedi soir, le curd luleidil, ones
sayant, dit-on, d'eniever la corde de
la ciorhe de l'église française, serait

toibé el se serait cassé une jambe

vre.

N'est ce pas que ça seta l'apoiliéo

se d'aue vie pleine de lumineuses
aclious !

Mass dites donc, ih, la man sur...

l'estomac, ne croyez vous pas que
vingl cing mille prastres...?

Enfiu, puieque c'uet votre dernier
pris. .

P 5 — Dapuis que ce qui précède

est écrit, nous avons appris qu'une

autre action de $25,000, venant de

Ia mime source avait 916 siguiflen

M. louis Moileur, loujoure, pour
accrocs of breches faite à la répula-

tion du méme individu
Décidément, M. black, vous êute

trop chereni La 10 vaut certaine
ment pas ça.

—ppp

LE SCANDALE DES 8100.000

l'accusation portée par l'Alerieur

contre l'ex gouvernement Ross pré
tendant que ce dernier a dans lo

but d'euspêcher mousieur Mercure
d'arriver au pouvoir et d'avoir la

majoriié devant le peuple, prélevé
sur le paiemont à l'amiable de deux

réclamations conlestérs ut lib gieu

ses, Une souie de laxe de OU pour

vent pour flus de corruption ler.

tarale, se prouve el par les Létmoi

Guages déjà eulendus devantle va

anid d'enquêle 11 ue reste plus su

cuu doute sur sa véracité et sa plan
sibalité. Mais À part celte preuve, la
cuuduite de tous les journaux Lo
ries, grands et petits vis-à vis mon
sieur Pacaud, lo directeur de l'A
lecteur, les luveclives et les mou

suliges qu'iis déversent sur sa lêle, 14
rage qu'il y inetlent, toul démontre
clairement que monsieur Pacaud a

frappe juste ot fort en pleine chai.
vive.

Toul lecteur tmparnal ne peut
dire autroment qu'il y a déjà assez

Ge preuves devantle comité pour Jus
tiflee plesuement les accusations du
l'Electeur, Ce journal avait parlé

d'un arrangement avec les contrac

toute sur les instasices d'un entre
meilleur.

Le voici

8500,
Je produis som: une ‘etre signde par

sit Ad Caron, wiremée à M Whelan à
que je | ruduis ounune prène Numéro
tre,

Cetle lettre me lit comme sust

MILITIA AND DEFENCE. CANADA
[ Priv arx,. Miststan'n tr rps

Québec, :1th Nov. 1856

Dest Mr Whelan,

No 3. Will you kindiy call at my office
UWumerruw, st ten u'clock, | wold like

tomes you for vue oment.

Helieve tue,
Yours truly,

[Signed Avourus F. Canon.

J. P. Wigan, Esg.
Québec,

J'ai aumi en ma pussemion ub recy du
18 courant 1966, le pour suivant, un regs

de Mr J. I. Whelan & Cis, ugné par M.
A. Benoit, powr M. Chalifoux, par M.
Cangrain.

Q.— Per M. A. Benoit pour qui *
K —l'our M. Chalifoux.
Ue 1og2 me Lit commie suit

Québec, 12 Oot. 1696.
Nu 4. received from J.P. Whelan rt

Co, the sum of wow bundred Lollere ous

acount—3800.0.

“ A. Brroir,signed),
tor Me CmMauisoux

Par M. Camgraun

trer par là ?

M.-—Que M. Henoit donnait un reçu
pour M. Chalifouz qui était M. (es
grain.

foux était moi-méme*

R.—Je die que vui.

tnformées de cela *

R-—_t'as nécessaire de le dire
Y.—Quelle cui ce M. Bert ?
R —C'eut le eucrétaise juivé de eur À

P. Caron, je crom.

Je produs sumi un chèque de M. !

suit
Quebec, Hept. 1h, 1887.

No By, 86, wi891 Carre

incurporated by Royal Charter.

hundred dollars.
3. P, WusLas & Vo.

0502.00 sb

[Sur ie dos]

For collection and credit of the Mol
sone Bank, Montréal.

Jos. Button,

Manager

Q.—Qu'est-ce que veus voules demon. sides,

Q —Prétandes vous que ce M Chali-

Q —Qu'est-ce qui vous (ait dire cela ?
Quelles svnt les personnes qui vous un: [lend que M Beausoleil à reçu

P. Whelan & Co. qui se lit comme

The Bauk of British North Amencs

Fos the credit of La Hanque du Peu YUVe Lui

 l‘ea istence des deux billets promssoires,

je me sua cru justifiable et je me civ

| encore jusnitistile de porter les accus,
| Guns que j'as portée dans 'e journal l'Æ
| les teur

L'enchalnement des faits ct des cir

vouslats + n° ot-08 pus puriois #1) wa
KY pas ver d'un marché ou var teuent
fall devant on rutavre euire l’es-

gouverticiirul +1 les contracieurs

taie des menées obscures d'un en

ttemnetieur. Le publie doit coûr-
Prendie mainteuaut comment il se

fait y € ia construction au Palas
legielatil «t Ja palais de Jus'ice,
aps Un devait pas coûter, disait-on,

plus de $100,000 vet arrivée, dit l'A"

lecteur, à lisse de murs hé honteux

vitre les garuiens du (rêsor wl les

œutreprenents au ciuffre ridicule,

tusense, Mieroy sbleute près d'ua mal
lon et deune. Nuva Licndrous notes

levleurs au cours de ce scandale
épouvantable digne pendant du fa,
meus sean fate du Pasifique.
a

LETTRE DE QUEBEC

ir gue l’honviable M Sheby a
fai: à la roan du 12 courant, la
pruporition que la chambre se
forise en omité des sub

Mansour  Leblane fait
un reproche au gouveruement de
ne pas avoir vx1gé UD réglement de
compte de ia pul de M. Evausoleil,
Chargé par le gouvernement de par-

cevoir lus lazee des corporations
commerciales. Dans une discours
pletu die sgnatior, M. Ledlauc pré-

$51,000 Jour :1 t'a pas rendu compte
«t hit vn progosant un vote de cen-
sul

‘| L'houviadl- preiuier ministre re
pouss* eu iusinuations du député
1e Läcal ruutte un avocat dont lu
Que lort es d'être l’assorié du
chef du gouvernement 1! défie M
Leblanc, où tout autre membre de
l'upposttion, de formuler contre lui
l'accusation qu'il & retiré une part

No & Fay W. J. Poupore or order five

|

Jueiconq ie des houoraires que Cette
perreplcn les ders publics à pu
procutrr à la socidle d'avocals dont
i fun parne.

dansent iin demande de M.
David, l'honorable M. M-rcier dit
que “© gov men ent à wformé M
Benusoleil qu'Ine ini donuera pag
plus de Des derus par cent, même

promettait pa: de lui

soni pas habitués à voir une dépu.
tation faire preuve d'indépendance,
eux «jui ont toujours été habitués à
plier l’échine à la vois du chef.
16 janv:er—Magistrats de Mont-
rel... sesssenn soso amen. 16 x 39

Maj. du gouvernement:. 13
2 janvier— Même question. . 18 x 82

Maj. du quuvernement :.… 14
ler février— Rentrée de M. Mo-
Shane.ovens iiieen. 13 3 28
Mas. du gouvernement :..…. 16

8 février—Quesiion forestière. 18 x 31
Mes. du gouvernement =. 13

11 févries—Appel de juge
enka en inatières électo-

es
M Of Les

1 formarforeeter dee
ounipugueis do chemin de fer 1v x 33

al. du gunvernement :. 14
16 feviier—Euflinge des em-
p'uyés publics {inesure pro

  

posée par M. M. P. Pelle
MER Hoosauneccccmcoe semer + succes 24 x 82

Maj. du gouvernuiment :… 8
17 févriee—Dépenses de la
eonféronce intervivvinciaie. 15 x #0

a). du gouvernement :…. 15
1v fé-rier—Nomination de l'U-

rateur du Conseil législatif. 1s x 30
Maj. du gouvernement 17

let mare—Fremière motion
de non-cuntiance......... .... 12233
Ma) du gouvernement 4

7 maro— Question des asile... Iv x 37
Me; du guuvernemeut … lu

» mare—Secunde motion de
nou-cunfiance..……….….….….…… 18 x 2

Maj. du guuvernement :… 10
El c'est eu préseuce d'uve pareille

sul:e d'éresntemenisque nos adver
saires affectent de se :éjouir !
Eh bien, (is vont faciles à contenu

ter, ces inessieurs.

À ls séauce du 16 l'hon M Tur-
colte propose qu'il y ait trois séances
par jour. Le chef de opposition
du que le gauche v'ust pas prête à
la prorogation de la sermon et qu'el
ls retardera la session autant que
cela fu plaira. Il est clair que l'op
position veut faute de l'obetru Lion
st faire trainer lu sessivn.
Sur une demaude de l’hon M

Gagnon, M. Leblanc est rappelé à
l’ordre par l'Orateur qui lui enjoin
de v'eu lentr À la question de l'or
portunité d'uvoir Lois séances par
jour.

Le vote est snsuile prissur 1s mo
ton d’ajouruement proposée par M
Leblanc. Persoune ue vote pour la
preçosition de M. Leblauc.
La motion de l'hon. M. Tursotte

Qu'il y ait troie séatices par jour cu
remportée sur une division de 30
pour et 17 contre.

Lorsqu'on demaude que la cham
bre se forme en comiié de subsides,
M. Martin da Bonaventure propose
un vote de non conflance À propos

Egan, en voyant le fac simile den let-

tres dans le 7Vmes, ve bouleverse lo cer-
veau pour découvrir le faumaire. [|| JU‘
songeait bien 4 Pigott, qui aveit déjà utile

pratiqué cette ssle besogue, mais il lel de la
croyait descendu trop bas. Tout à coup,
il vit une adresse que, seul, Pigott con-

La plus grands partie de ia prence au- Dans 1a Cour de Circuit

dernter ne p-rd pas suntemps puis. NOS PRIX DEFIENT

y pute vue information Noe hx DEVIENT
touchaut au giand problème Ne PRIX DÉFIENT

; ; SeTENT
conservation de la vi. NOS PRIX DÉFIENE

DECES.
TOUTE COMLETITION

 

  

 

maimait. C'était le faumaire : 1) fit sor

|

ARalatetutie,comisdeVercibres,ieto TOUTE COMPETIter, étudier les lettres et en vint à la con: Marie SophieMuettedit Dtudeépaissedefes reou FETHICS
re Fi - oc " Ignace Destrols ou PEclusion que ligetit avait forgé ces let mèredepotrecuacitoyenà grace| vase TUUTE COM TONtres reproduire.

TOUTE COMVETITIONC'est après cela que Paruell eut des en wo saisiBlain il merecourant, ria
trevues pour Vespion Pigott pour se cvo-

|

jourTr a cy Pot me —; NOUVELLES ETOFFES A ROBINvnisere chose, ; CANADA NOUVELLES ETOFFES A RubgsSans cette découverte, le Times éait

|

Provisces De Quanse NOUVELLES ETOFFEN À RuUBRBvictoneux. Diatriet d'Iberviile. NOUVELLES ETOFFES À HUBES

 

glaise admet la défaite du grand journal Dans et pour le Diatriet d'Iberrilie CARREAUTEESes Le ns ShumLa Telsgraph, do 1. veaprime JAMES CHRISTIE TUNSTALL. geatlbom- : FAUTE
sine © Pigott  Caili irrévocablemen

|

medeKamloopsdeus1sdit de CARREAUTERS
of mans espérance, Rien surla terre ne Britannique, et autres béritierset repré

|

RAYEES RAYEDpeut expliquer lea admissions degra’ seutsnie de fou Usbriel Christie Tunstall

|

RAYEEN RAYERS
dantes qu'il n failes en cour........ Son et propriétaires de la Beignearie de

|

RAYEES HAYEBtémoignage à été justement dimipé aux ge Lacolle, daus lo distnot

|

RAYJEM HAYES
quatre vents du ciel.“ Ces remarques ° Lemandeurs
sont l'écho de l'opinion générale. L'on ve Nouveaux debeigen tout laine, amortisprnse que le Times va maintenant de-| HOBKRT MeCHEA, culivaieur de ‘ham.

|

de couleurs nouvelles, de laincs français
wander que le témoignage des ee; arte
suit accepté cumime preuve de ses bon
nes intentions. Les partissns de Papel!
sont enthousiasmée,
l'enquéte re continuer, mieis craignent
que les fonds pe leur manquent. Les
frase du Temes sunt ce 7UU livres chaque
jour au moins. "as
Un autre journal dit que le gouverce-

ment à endussé Ia campagne du Times.
Li a perdu la partie et le prix de l'enjeu
ot la dissolution du Parlement,

Il faut savoir ce que le pays pense de
Pigott.

voir dane le cae d'une dimoi ution,

bientôt découvert ot arrété. Avant de
eurrre les o:liciers, ii les pria de lui doi
ner le tempe de prendre son paletot qui
élail dans une aicôve. Il avait à peice
le das tourné qu'on entendit une détons-
tion d'armse à few. Pigott s'était mis le
cauvn de vun'revoiver dans ia bouche en
avait promé la détenie, la tête avait
volé en miettes.

traître et en misérable.
Judas, son modèle.
Cette victoire est la plus grande

qu'ait remporté l'Irlande depuis long-
temps.

Erin go Hreugh '
BECLARES

B
i
n

las lecteurs des jourbaux du

ll a fait comme

 

Dressiounée par le fait que les ré-
clames sout d'une grande utilité.

Ils désiraient voir es les dons mois.

Par ordre de ia eut.

Saint-Jean, 7 mare, UB.

PROVINCE DE QUASES
Dietriotd'itasvilles |

COUR SUPERIEURE.

Las libéraux espèrent revenir au Pou-ld'Esertille, épouse de Josrph Napoléon Mar.

Autre coup de théâtre. Pigott s'était| leu. dament nuiorisée à ester en Justice, com
réfugié à Madrid,

en

E: 11 tre le dit Joseph Napoléon Martel¥ on Burope. lly a sé Si-Jean, Iv fvrier 1008.

 

CANADA
Li et mort comme il avait véou, en

|

'mevincs ve Ques
TMotrses d'Insrville.

Gour du Banc do [8 Reine
DANS ET POUR LE DIT DISTRICT,

Sieru tenus au Paisie de Justice, en le vitie de

Jour ue peuven: manquer d'être tœ.

|

Vihgt-eixième jour de mars courent

En ronséquences, je donne avis à tous cris

plain dans l'Etat de New-York, l'an des

|

Noirs. Pour los derniers godis « In
Kuste-Unls d'Amérique dernières nuances daus lee étertfes à robe

et pour les deruières nouveauiés en çar-Défrndeur,
i nitures pour robes.ordeané su Liéfentens de comperai-

 

NOUVELLES INDIENNES
NOUVELLES INDIENNES
NOUVELLES INDIENNES
NOUVELLES INDIENNES
NOUVELLES INVLENNES

La plus grand amortiment d'indienue
et les paurons les plus nouveaut.

PArt iitr

MANCHAND à MARCHAND,
Gretiter Cour 6e Cireuit,

Une action eu séparation de M oe la. CIALITEtentés,ce jour, devant adie cour,par las BÉBCIALITEAginé Chevalier: dans In ville ot de distriet SPECIALITE
tel '

act
1, culvaleus el agent d'asseraues, du même SPÉCIALITÉ

ETOFFES POUR DEUIL
ETUFFE» POUR DEUIL
ETOFFES FOUR DEUIL
ETOFFIN POUR DEUIL
ATUFFES POUR DEUIL

ETOFFE NOIRE UNIE
ETOFFE NOIRE UNE
ETOFFE NOIRE UNIK
BTOFFE NOIRE UNIE

PARADIN & URARSE  
 

ETOFFE NOIRK CARREAUTES
ETOFFE NOIRE CAKREAUTES
ETUFFE NOIRE CARREAUTER
ETUFFE NOIRE CARREAUTER

UNE SESSIUN LE LA

ETOFFR NOIRE RAYEE
LTOFEE NOIRE RAYEE
FTUFFE KUIRE MAYEE
KTOFFE NOIRE RaYRE

CASHMIRE NOIR
CANHMIRE NOIR
CASHMIKE NUIE
CASHMIRE NOIR

de juridiction creméneile,

Saint-Jean, MARDI,le

4 d'a Loures de l'avant-midt

 

dans sa chute. Qnoi qu'il eu soi ie, yor cette commission.pret—— eureaa Québec, 15 juilles 1806

|

PP Qushes KC Busan, |"Lammandement de M Leblanc qau|dél'emprumt de 83,500,000. Cece Ja ne peut etais Lrop apprécier |aiairanat dimesansmensCoons FOUR ROURS
| Cloud, aprée avoir dit la messe à | Laus le cas d'uu règlement avec Manager. [mis ant vital rejeid par » n vote

|

MOtION eat rejetée par un vote de 17

|

!* bra de l'encre de l'imprimeur linatiessirpare, POUR ROBIN
: Veglise si landaise. s'est rendu à l'a , Fouvernement de Québec désré-! yy Toon Li em question ici des|de 24 pour -t 34 roatre. pour et JU contre. url out quand elle judicieusement À tous Jages de paix mareame dea POUR ROBLESÈ Blise francaise pour y dirs ausel is clamations que jai contre lui com-

|

dactions péérales de 1806 et vous pro. ° Fred— employée ; elle est le Canal par le

|

paix pour te dietries sani, qu'ils sent à 07
mer entrepreneur de ia Chambre aw redérich

T

Kuberts. M. D. méde- Quel une découverts précicuse at

|

TUTAvec tows leurs roeors, indictemense
messs 1 atrourd la porte de I's [d'Assemblée de Quêber, jus u'h ca

|

9088 un document de septembre 185. à ja voa de mercredi: “wi, a [eux 68 professeur de chaque méfie [ieni una régulation enviée dans

|

consis documents pour faire twat se qui tour.
glies fermée et une foule considéra
bio attendait audehore Le prôire
à demands la ciel de l'église, mais
oo la lui a refusée. Quelyuesunes
des personnes prèseules out voulu

alors enfoncer la porte, mais d'au-
tres, plus nombreuses. s'y soul oppe-

sées.

Finalement, le prôtre iciandais a

four,Je m'engage à payer au por
leur de la prèseuie ot 4 vue, la
somme de cluquante mille plasires
pour boune st valable considèra
Mon, à coudition cepeudant que iei
réglemeul se lasse avant les pro
chaines élections locales,

[Signe],
A. Cuancesois.

Quebec 164k june 1588.

le comité pous faire ls preuve.
M. Tallon ® l'on

permettra la mêtme cbse,
Le tétmoin continue ea déclaration.

Qui es lit comme suit

Le Journal de Quêtes,

R—Je produise des documents devant

permet pareil |$3117
genre de preuve, j'eapéte qu'on nous

Je produis aussi devant le coms wie

leitre signde par Louis Lamontagne | (1 voir quil s'agissait tout em

on demandani ja produrion de cat.

do-ument M. Cançraus à at.
tagué l'honorable M. Turcotie it I's
accush d'in'erveution indus dans le

procès inteuté contre Charland.

L'honorable procureur général a

plement d'un- poursuite vezatoire

don: les accusée avaieut 6: vic

    enie à l'hôpital du coliège de l'Uni-
vereité, Loudres, Augleïerre dui:
La maladie de Bright n'a pas de
oympidmes particu: iers ot peut esis:
ter depuis longlemps avant quay’
cune souffiance ne se fasse seutir,
C'est la raison pourquoi tan! de per-
sennes meurent de cetle maladie ;
que lorsqu'elle à atlent une période  

d'annenceurs, et dans la compli

¥ trouve souvent de l'amusemant.
Le plus grand faiseur d'annences.  À vendre le superbe étaies PRINCE, of bien#0 Amérique ei peut-être du mondes

|

C24288 le comté d'ivarville où Ii existespare Boe Richelfenout H. M. Warner de Rochestez N° Y. save QUI ©n proviennent—PRINCE est d'un

‘
eppartentre où & thacun d'eux de faire onl'estime du public, C'est pour cotte

|

#410stites recpostives'aison que les colonnes des jour vus roux ® -“aux sont em, Bureau diu Ployées par une foule deenetn- a
cc—eslieu qu'un chacun os fait ie lecieur Etalon de Tale à 0

.
113

  18 obligé de se retirer, of les Fran.| 10 case of à welliement of tbe] 8 Rue du For Umes de la part de pailisans mé [fatale Bi où emplois le Warner Safe !çala ont déciaré que l'église resis focalreaimgunshel Quobee. Québec, € Déc 10062 [contents du réaullat d'une élection [Cure au boo moment an peut hon os- verteoarendu familier à pes0(barpontrenemursVoraiienrait fermée juequ'à ce que l'arche [we promis to pay at night Lo the M- Fons municipale. M Cladu à très bien @ent combatire cette terrible mala je W sil 4aconnection 8700 coms ¢'Tbarviie, shes to peoprionire sous: ST-JEAN, P, Qvêque leur ait envoyé um prétre [bearer of thess present the sum of Monsieur, résumé la question et la demande 918 Le Dr Thom dit aus grand or daus le neacd avec | ES RALAVILLE, [soyfranguis. Ua croit que Mgr ireland [817 iBoussud “dollars providing Vesilies dove à v. p. domoer d MJ, M. Casgratu a 41d agréde. re meurs Blued'adultesdans ae vertu de nes manmon © entier en _ _ __
ae rendra lui même ncestamaeut L'Enfant H 0 rognoas que d'ausune autrea ce los maladies des © io Préreur Alphonse Morin, M. «à L, Des LETTRES FUNÉRAIRE4 Red Lake Falls. pleurs, senCastoria. M. Darid président du comité [n'est ia consempiion. Pat losers de umes AVOCAT sereat faites au Prance-Uassimprimeur colle Re 4} rue StJaoques, M4. Jean, P.Q, dieu, à ane heure d'avis.
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Oh ! que lo ciel est noir ©.......
Viens de moi t'asaois.
Mus be souffre!

Viens / je me coms mourir |
Mon âne est comme un gouftre
Que rien ne pout remplir.

dis

Vois! la souffrance aride
A sur maou front
Déja creusé 88

Au tombeau de l'oubli
am>['où 100 ve 50 relève
MPJ'ai mis mon dernier rêve.

+ +. Ebeopendant mon cœur
"1; Fein de mile vigueur

Paz insiant ee renisme.

vibrant sous mas doigts,
Ms lyre quelques fois
Jette un seoord sublime.

 

Mots tes mains danemes maine |
Parlons des }
Quel'avenir vous garde!

i lave les yeux /......
pt Ia vie ot bolle.see
Ton ciel est radieux.

Ouvre grande ton aile ;
Là bautl'air est plus pur ;
O plane dans I'ssur !

Reste bien loin du monde !
Cost un cloaque inimsonde
Qui souvillersit tom cous,

C'est un lieu, ma colombe,
Où le vertu a
Où le mal est vainqueur.

Tu connais ua souffrance 1...
Jedis plein d'espérance,
Ardeur et confiant,

J'entrai dans la mélée.
La tête échevelée,
Le front haut, souriant.

t que l'envie
sur les humains,

J'allsis, 'Ame ravie,

J'allais, les chemins,
Nemant àpleines mains
Ma jeunesse of ma vie.

Et c'était moa seul bien !...
li ne m'en reste rien......
Risn.........que des Aeurs fanées !

Rien n'sn peut reveuir,
Hormis le souvenir
Le ces folles années.

Hlusions….espoir,
Adieu !…...Adieu beau songe ‘
Adieu ! borbeur….mensonge !
Ub! que le ciel est noir!

PRIX DU FROMAGE.
14 mars 188%

Liverpool..esserieerenninensnannnn. 00 à 59
Montréal soit ,...
“spl et act........

—_pmrer

Phases dela lune
Mans

Pendautce mois les jours crois
sent de | heurs 48 minutes.
Le soleil se lève à 6h. 13 m. et sa

couche à G h. 1 m.
Nouvelle lune le fer à 5h. et 6

minutes du soir.

Premier quartier le”Y, à | h. 9
m. du soir

Pleine lune le t2, à 6 b. 83 m. du
mail

Dernierquartierle 24, à & h. 43 m.
du matin.

Nouvelle lune Je 31, à Gh. 43
minutes du matin.

NOTES LOCALES.
Pour blancs de chèques, blancs da

billets, s'adresser au Franco-Canadien.

Poudre, plomb,capsules, bourres,
elc, à vendre en gros et en délail

chez Ed. Arpiu.

Honey & Lacroix, sellerie en gros.

de Montréal, ont fait cession entre
les mains de W. A. Caldwell, passif
direct $110,000.

Ayant fait I'sequisition de nou.
veaux caracières, le FranceCanadien
ost en élat d'imprimer de delies car
Les de visite, cartes d'affaires, dc.

   

 

 

Une assembléedes directeurs de
la société d'agriculture du comiéde
Stiot-Jesn, aura lieu le 23 courant,
Pour adopter le programmede l'au-
née—Tromss Rov, président.

La “Nouvelle Cuisinière” se
veud rapidement chez M. Ed Arpin
dans quelques jours Ie stock en sera
complètement épuisé. Hâtles vous
donc de vous en procurer un volume.

La Cour Criminelle pour le dis
trict d'Iberville, s'ouvrira en celte
ville mardi prochain. Eile sera pré-
sidée per l'honorable juge Char
land. M. KR. Z. Paradis sera le sube-
lilut du procureurgénéral.

M. Napoléon Traban désire faire
connaître au public qu'il se char
ere, comme par le passé, du trans
port de toutes batisses que l'on vou
dra bien lui confer. Ba résidence
88 maintenant dans le haut du
Richelieu, à quelques arpents de la
ville de Salot-Jeag. 41 18

Nous apprenons que M. I’. L
Brault, photographe et bijoutier de
Gaule ville, désire vendre son stock
de dijouterie pour pe livrer exclu-
sitement à sa branche: la photo-
Giphie Avis à ceux qui veulent
Molter de cetis occasion peur ache
Wr leurs bijoux à bon marché
Cent le tempo d'en profiter.

M. J. H Freaière à l'honneur 6'0-
Mer res nombreuses pratiques, et

le public en général, qu'il vient de
fecavoir un magnifique assortiment

Chausures de printemps at d'été,
et qu’il peut rivaliser avec n'imperie
Qui pour ta durabilité et le bon

de ses chauseures. Venes
HUger par vous même of vous seres
alata. No. 58 rue Richelieu Bi.
eau, porte snd de l'hôtel Menetis.

41 jae 

  

 

Four en tête de letiree, dorde
veux, OMveloppes, adressez-vous au

|

peine le décès de M. Jules Xhrourt
Franco Canadien. cet artiste distingué qui le 4 mars

— courant venait charmer los oreilles
; des amate à i '

couvté de Saint Jean, M. Thomas Rey villearrivsmarcrodisoirtroiesé
pre, 4416 nomme préfet du comté. réal. Il n'était âgé que de 23 ans ot
Pour les afficheset les program- | laisse une femmea(un jeune onfant.

ses venez au France Canadien. Bré-| LI souffrait d'un vryipble darmi in
eut _—lion promple, éligaute et à boul Dans la séanco du 9 coursul unemarché, ;— appropriation de $2,800 à êté votée
Le réglement des affauws de Ja|pour le creusement de la rivière

dissolution de la société Davignon

|

Lacolle, alu de préveuir les ines.
ei Côlé se fera dorénavant à la mai [Gations et rendre cultivable une
son Chlé et frère. grande élendue de bon terrain ; une

suire a, lation de 82,000 pour
M. Joseph Roy, de Goodland,|ie ereusement delu rivière Lacadie,Newton Co., Iudiaus, nous écrit et une autre appropriation de 63,000

pour savoir «il a encore de ses pour le dessdchemant des ma isdeparents vivants tant du côté des Roy Buinte-Brigide ent été aussi accor-
que des Lord. M. Joseph Roy aime-

|

dues,
rail & avoir de leurs nouvelles, —
Avis à qui de drow. Robert A. Guuu, M. D., préfet et

professeur de chirurgie au collège
Mardi soir, ves mx heures, un|medical des Eiats Unis, rédacieurcommencement d'incendie à eu lieu| da la Tribune Médicale, auteur duA Iberville, ches M. Baliteau, bou- Rouveau guide d'Hygièae et delauger. La muisonévait tiuceupée et MédeciLe domestique de Gunn, dit

où Croit que c'est l'œuvre d'un in |eous ça signature en s'adressant auxcendiaire, parce que les voisins out propriétaire du Warmer Safe Cure:vu deux persouves sortir de celie| Pour être consciencieux avec nso!
bâtisse un peu avantl'incendie. méme Il we faut lavoriser tout ce
Feu le Dr LioLewis, eu pariaux|JUÏ Mérite de l'être. La profession

dn Warner Safe Cure dit, sous na |Médicale à 616 surprise delà justesse
signatures : Bi je me sentais aiteini [4 Yoire description de la melsdiede la maladte des rognous j'empluie- des rognone. Les médecins ne trai
raie le Warner Safe Cure. |] dit|btieut vette insladis juequ'ier qu'eu
aus! : La profession médicale ast expérimaniant et Landis qu'ils cher

surprise et sans force en prâsence|CBaleul lu remède véritable, Irdes complications de la maladie des

|

Pälades wourratent  ente leurs
rogrious. mains,

Sur motion de M. De Grosborw, Vous trouverss chez M.C. B .
remise est faite de I'honoraire de|*'®: I" chsplierd Lo mote du la$200 payd sur I= bill détachant du) ™® Richelieu, le plus grand assor

canton do Staubridge et érigeant an| "LEO possiblede coidures 4e prin
Œunicipalité distinctes les paroisses

|

‘S1P2 POUF Buittuise ot enfants,

|

Le
de Saint Iguace de Sianbridge et de

|

DOM BOÛt gt à louzours près 16 aux
Notre Dame de Stanbridge, est achats de M. Bessolle vu est vus
remis, moins les frais de traduction

|

PFU" D'ailleur l'on a qu'à voiret d'impression. l'étalage de sa vitrine pour nous
—— couvaincre de la véracité du fair.

le br Wm. H. Thompson de |Pour l'accummodation de ses nom.
l'Université ‘ie la ville de New York

|

breuses pratiques M. Élessetto à
dit : Les sympiômes dans le maladie

|

décidé d'ajouter À s0ù magasin un
des rognons apparaissent d'abord département de fantaisie pour habi!-
date les différents organes exlrômes lament d'homme,tels que chemises,
du corps. Eu faisant usage du cols, coliets, cravates, et une foule
Warner Safe Cure vous attaquez la

|

d'autres objets trop lung & éuvmé
cause et non les #ffels. rer. Vous qui voulez suivre les
MM. Geuest àMany tailleurs dernières modes, rendez visite au

fashtonables, atnoncent & leurs pra- wagasin de M. C Baseite.
ugues qu'ils contiuneront à vendre] comme on devait s'y atten
à aussi dons marché que n'importe dre l'élection municipale a sou

où. Ile ont le plus bel assortiment |jevé des acrimontes ef quelques
de Saint Jean pour la confection temples dans des verres d'eau. La

d'habillements du printemps, et Les plupart se sont termiië-s piesqu'à

messieurs Ne craignent par la con lyamiable par une échange de
currence. N'oublies pas l'enseigne Poignées de maine. dans le visage.
des gros ciseaux dorés, No. 8U, rue |Mzi4 l’un des belligérants, M. Tho
Richelieu, Sant Jean, 1. Q. mas, ils, plus rancunier, iraduist

M. F. X. Lanier devant le Cour des
Magistrats sous l'inculpation de
voies de lsits. Ur, ces vcies de fuits
consistaient simplement eu ce que
M. Thomas Roy, fils, ayant jugé à
propos de faire l'importun, M.
Lanier le repoussa en lui oignifiant
de se mêler de ses alfaires. M le
Magisirat de Distilct après une
euquèle mou vemmeutés dans laguelle
le volubilie lémoin Jules Quesnel
père brilla par sou exbuberance,
approuva la position prise par le
défendeur en déboutant de sa

À une assemblée du conseil de

 

Le samson canadien, M. Louis

Cyr, visité ces jours derniers en

compagnie de M. C. H. Dandurand,
propriétaire de l'hôtel Union, coin

de la rue Champlain et de la Place

da Marché, Saint Valentin: Napier
vile, Notre Dame des Manbridge,
etc, et partout M. Cyr à été bien
accueilli de tous et leur offra nes

plus sincères remerciements. LI est
parti lundi dervisr pour Sorelet les

Gantons de l'Est. Toujours le cham-
pion pourla force !| n'a pas son

deal. _ pininte Je susceptible Thomas Roy,
Benson accusé du meurtre

|

fils, et en le condamnant à payer ses
de sa femme vers la Qu  delfraie.. et à se mêler de ses affairre.

ETT

SCENE ELEOTORALE

Personuages : up cabaleu: sahu.
bérant de Black, un étranger el des
audileurs.

décembre dernier, a êté libéré sur
un verdict de non-coupable. Le
muldire J. J. Chandler a été cou
damué au pévilenrier pour la vie et
ua verdict de munsiaugier à été

porté conire Mactraih. Ce dernier
btait accusé d'avoir égorgé un nom-

mé Witham Holden. Ces procès se
sout déroulés ces jours dernier de

vant les assises criminelle À Mon- L'EthaNoun. — Allez donc avec

tréal. _ votre Black, qui n’a jamais neu fait
Les canards el oulardes sauvages de don pourle public.

sont Géjà à faire leur migration vers] Canaeun ue Bracg. —Je vous dis
le Nord et plusieurs de ces oiseaus [que 31, C'est un homme précieux, un
aqualiques traverse nt notre ville tous | grand citoyen, une âme d'élite.
les jours. C'est donc aux chasseurs| L'ETRANGER —Uh ! la bonne bla.
de déballer leur accoutrement et de|gue. Je vous en prie, Laisez-vous
courir ches M. Ed Arpin se procurer (ou vous allez me faire mourir de
les meilleures jualités de poudre et} rire.
plomd afin de ne pao tirer futile-| Camatuun ne Brack (prenant
meot. La poudre que M. Arpin veud feu).—Je maintiens ce que j'ai dit,
pour 3Uc, la Ib. est préparée apéti sie M. Black est uo graud howus, |
ment pour lui et queique le prix en aura mon voie et ceini de ma famille.

soit très minime la qualité estsupé-| L'Ernanukn (loujours goguenard)
rieure à toute autre offerte pour le| -—Vous ne saves pas ce ue vous
même prix. La poudre * Duckiug” | dites.
de 60c. la livre est la favorite Cavarmia bk Brace ‘torieux)—

parmi les chasseurs praiiques ot] Vous dles un pelisson. Comment,
ceux qui l'empeient n'en veulent) vous n'avez seulement pas droit de
jamais d'autres. Pour les gibiers vole, et vous parlez |
qui se tiennent généralement à de |...riansoni

longues disiances, tels que l'outar

de et le canard, cette poudre don-
ue des résultais incroyables.

lun acte.
Sur la rue, la veitle de l'élection.

CAMALEUR DE Black. - Oui, Jobin

Black devrait étre élu maire.

Que act

Après l'élection, les mêmes, dans
up hotel.
L'etnancEr —Allons, M. le cabu-

leur, veuez donc prendre un verre?

Canazgun ve Brack. ........

deudt do Ja secvaine dernière, ma

dame Joséphine Plédalue de celle
viile, épouse de feu Venance Demers! L'étnanoea.—(ertant) ah / oh/
reudsit son âme à Dieu après quel-|  Canataux os Blace.— qui me par

ques heures de maladie, à Fdge do (1o7 (et se retournantjeomment c'est
b3 aus. Partie le matin pour Saint-| vous ? je ne bols pas avec vous.
Blaise où elle asisia aux funérail|  L'érnançen (avec un air piteus).—
les d'une amie, ls Géfunie s'en ot! serait-ce parce que je n'ai pue droit
reveaue À Onsa beures els bonne san gq vote ? mais ça n'est pas donné à

té. Quelques instante après son re tout le monde de voter. Je me suis
tour elle se seniiprise d'élourdisse- méme laisser dire (jus vous Pt votre
wenls el d'un mal de caur violent. famille étiez dans œun cas.
On Bi appelor le ptdire of lo méde |
cin etd midi elle était complélement! A co moment le cabsieur de Biack

paralyséc nprés avoir pordu sa coo-| prend une résolution, son chapeau,
naiosance qu'elle ne recouvra pas se cliques et ses claques el.……la

  dentrausoonuasDUAVO0CUESCO NEO 0001 00CTO SOU 10

avant sa mort arrivés à neuf heures porte. _ 2

du même soir Len funérailles de| Minn vs rans. “J'ai coufert de la

madame Demers ont eu lieu lundi |maledie du foie t plusieurs an

deruter, ou cette ville, su Milieu

rg

idKoch guéri par une bouteille
: de Blood Bitters. Jo n'ai ja

d'un grand concours de parents et

|

ais trouré de pout me faire su.

d'amis. L'inaumation eûl lieu à a du de queueBB. 5 De fait,

Lacadie, lieu de la naissauce de 1a ng boutelien opéré lo gudrison som
éélunie. pidte.  

Nes lecteurs apprendront aver!

LL) FRANCO-CANADIEN

      LOUIS CYR.

LE (NANTON BES ATHLETYS

Collège consmercie! de Saint-Joseph,
Berthierville, provinces de Québec, Ce:
nada, le $ oct. 1808
Nous soussigués, certiflons que mon

sieur Louis Cy« à donné une soirée au
Collège de Berthierville, où il s'est dis
tingud au plus haut degré par oes tour,
de force. Un ne pourrait jumais s'ima
gioer qu'un bumme puisse avoir une
telle force.

Les epectateurs ont été loin d'être dé-
que. M. Cyr à socompli un teur de
force étonnant eu levant sur sun dus un
Puide de 3536 livres. De plus, ila levé

d'une seule main un baltère de 245 it
vres, 1 ln tenu au bout uu bres au-
demus de os tie. Ost homme aux mue
cles d'acier n été chaleureusement ap-
plaudi.

Nous n'hésitous pan à lui deli’ rer le
présent certifieat :

O. L Marvolais, C.8. V.; Wm Dugas,
P.G. V., Jos. M. Uuyotte, C6. V..

John G. Remington ; À. Z. Tribodeau :
4. 0. Bellemare ; F. Moock, 7. 0. à. ; Ho
noré Bernier ; M. Z. Millet ; F. Susor;
D. Bourdon ; N, Béland.

Loumerille, 1s 11 octobre 1388

Nous soussignée, certifious avoir as-
visé à une représentation donnée par
l'athiète vanadien-frauçais Louis Cyr, et
semblable À osile meutiounée dans le
précédent certificat, et nuue déclaron
que les faite y énoncés sont en tous
pointe conformes à la vérité.

#. E. Charbouneau, N.P- Z. F. Ri-
verd M. P ; L. A. Plante, M.P;1. H

Museau, weire 04 préfet di coruté de
Maskinongé.

ECHOS DESALENTOUX3,
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A ute seretmt re du cu seit du
voué d'ibersiile oe le 13 cou
vant, a Herve, MOF Lafond à ête
eho prédet & unaà de ce con
wilelt MJ. BH I$ anregarag a êré
recugage secretuin -Tieroriar,

51 DaMiky uk BRDYORD

Mardi dernier, le 2G lévrier, avail
heu à H:dford une tres jolie tête
dout les témoins cous-rreront loug-
temps lo souvenir; C'élait le ciu-
q'anlième Alimiverssire du Mariage
de M J. Fe Fournier sénérable veils
lard Culuvataur du lin #t de sou
opouse Sdutuér Pajiic | yeutlr
Wall ube pride mes: 8 | sunetle
à Laquell» ass istaient ou grand nom-
bre de parents ol d'amis Ut issant
leurs prieius Acellee des deux nobles
viel ards pone remsrcier le ciel
des graces avrurdses pendant ces 54
«nuèes évoulses depuis la jour de
leur union contra“les aux pleds des
satis autels. Lo Revd M. Boivin
curé de lu pxroisss BL une courte
mais magnifique tustrichion dec
cotrtatice, Apres 11 mere les Reds
M. 3 nsan cure dia pour iss mine
que NM Michoun ci r+ de Notre Ding
de & anbriïge 61 M. Vincent prèur
de Ni (guace une ringuantaine de
parents et d'amis se reudirent au
domicile des liéros dr la [dle où 4 y
‘él presentalio! de lraux cad-aux

  

honneur avec ui sè.n et uni entrain
tout À fois digues a'dlogrs, Nos
feu tation et nos moilieur- -oubais
aux véuérabios 6, oux.

——
AUX ABONNÉS.

C-tlutuis abonnés Nous envoirnt
de l'argent sans nous faire connaltre
leurs noms. Nous ue pouvons evi
demment leur en douner crédit ni
leur envoyer de regus.

D'autres nour demandent dv leur
adresser dorénavant 1: journal à L-1
endroit, sans fuire mention de leur
résidence antérieure. Nous nous
trouvons par cousequent dana l'an -
possibi:ité de Maire lu changement

Un certain nombre enfin renvoient
le journal sans nous donner lent
adresse. Nuus devons forcément con
tinuer l'envot.
Qu'on veuille dovc tuujours s:

gner ses lettres, el, dans le cas de
renvoi,qu'on ait le svin de cou
faite connaîire lu lieu de sa rési.
dence.
Que ceux qui changent de localité

uous {assent conunalire non seule
ment le heu de leur nouvalle rési-
deuce, mais encore le nom de la
1o0calité oule journal leur diait ci-de-
vant adressé.

ll n'y à qu'à ces conditions que
nous pourrons nous tendre à leurs
désira et leur éviter des Jésagré
ments pour lesquels ils ne doivent
v'ea prendre qu'à eux mêmes.
 

Sur le Rail Road Canadien

C'est le rapide qui cummine le
ls vent duns un échevelement de fumée
…….. Une dame d'un certain âge ok une
jeune fille, charmantes toutes deux, d'as-
pect distingué, cocupent le colo d'un
Wagon... À l'autre coin. est un mon-
sieur qui vient, de monter à le dernière
station... - læajeuve fille, son mou-
choir & Is bouche, pleure à chaudes lar-
mes ol la dame, In indre sane sucun

Ne pleure pss... .. Busaune...... ce
n’est après tout qu'un mal de dents !-
Un mal 1 dis unetorture, un martyre !
C'est toujours le même |
quand donc servos sous à Marseille que
je ia fasse enlever !..….….

Dès le début de cette conversation, ie
monsieur fouillait dans as valise et mou-
trant un flaçon aux trois quate rom rh
d'une liqueur rouge......— Excuses on
indiscrétion, mesdames, main j'ai là un
remède qui ve cûrement Înies dispa-
raltre Jo mal......... Tenes, Mademoi-
telle avec le comm: de votre mouchoir im:
bibes-le et appuyes….ur la demande.
L\......voyes-vous......Ia douleur s’en va
et voilé un dentiste que port une orcs-
sion d'arracher une dent l......... Uh!
monsieur que de reconntaiesance !—Lu
tout, medemoisatie, c'eet À m4 denti-
frice : L'Eliæir Dentifrice des KR. PP.
Ménédictina de L'Abbaye de 2oulec.

À. Bxovin—-Bonbeaux,

Be trouve ches lous les Parfumeurs,
Coifleurs, Fharmecions, istes of
Mercier, ote. Droge

TERE

Pour les bébés

Il n'est pas nécemaire d'acheter des re-
médes pour le ours aus pieds. Hommes
et femmes devreieut se rappeler quel'ez-
tirpateur sanadouleur descurs, do Putnam
et je mul moyen sûr etrans douleur de
faire disparaître los com. II fait effet vive-
ment ot avec certitude. Assures-vous que
la salu N. C. Prison & Co apparaisse
eur boutaille Gare sus imitations 

  

 

doute, emaie en vain de la consvler. ...... ps

Evroznorie et l'habitude de boire
pouitive « auérie en admi-
néstrant le Coldeu Npecifie

du Docteur Unis. =.

  

Le remède so dunne dans ave Lave di
café où de 1hé sans que Ia personne que
l'on désire guérir ne s'en douto et :! opère
une cure prop le et permanents que hk
malade suit un ivrogne invétéré où non
Le Golden spécition guéri dus mills 8
d'ivrognes qui buvaient ce reuèie dau
Tour calé, saus le savoir, ec aujourd'hu
tle ont perdu lo gy do Ia bowson. Cv
remède est sleulument inuffensif. Gué-
rison garantie. Demandes des cirouls ires.
Adresses d Ia Gulden Specific Co, 185
Race St, Cincinnati, Oto, 42-10.
TS

OORRESPONDANCE.

Chambly Hussin Fiviieg logy

M. N Cwmaryr,

Cher Muusieur

J'ai reçu l'argent ($20.00) que run fait
Paivenir ta Cie La Canadienne étant lepaiement de la reclamation que j'avais
contre elle en ver:u de mia polioe d'assus-
Pance contre les accidents.

Veullles a'1i vous pluit être muninter
prête auprès des directeurs «à les romer-
cier de Is prowptitude apjxictée à rem-plir lewis obligations envers mui.

Acceptes vous aussi monsieur Chaput
es sincères remeiciments pour le trou
ble que vous être donué Pour moi duis
cette aitaire.

Votre devoid Nerviteur

ELtuan moonsm
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Ferblanteries, Zing, ete, ete.
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LE FRANCO-CANADIEN

L'INDUSTRIE LAITIERE
CANADIENNE

Sirsa de lelires odrossies par À W.

H. Lynca au public agricole du Ca

nada, comme conclusion d'une éiv

ide soignée des Méthodes ei de la

Prangee de l'Industrie lasticre

dans la Grande Breiagne ci en Bu

rope, pendant une vise de quaire

moss fase en 1888.

DIXIÈME LATTRE

L00 HEURUES DU NORMAXDIE

Voules-vous esvoir cù qu'est le beurre

qui se consomme à Londres? l'rones une

motte de beurre sortant de la baratle,

travailieie un pu plus qua MOILS,0t sain

le saler sa sucune façus ; manges onsuile

dans ls buitaine à votre table , & vous

nores renseigné. Un vmiteur, qui quûte

ve beurre de Londres pour la premidre

lui, le Lrutive immipide ot aan AUCUN CH-

chet . sum, be manque-i-il pas, pendant

quelque temps su Luin, de l'amaseun

net de sel pours en relever le goût. Maw

à von retour, le wae visiteur raconters

qu'il a guôté d'excelleut beurre à Lou

dre.
tu mous lecteurs viaitaient Is Norman

die, vette province de ia France od ee

produit une parte considérable du beur-

re consummé en Angleterre, ile (rouvre

Intent que la qualité résile de ce beurre

u'est gué:e plus élevée, que celle de

notre beurre canadien. Ki, cependant,

quand celui oa 616 travaillé, sald don

trance, cmballé, ospédid st 1s on Yauls

on Angleterre, vs soceptable qu'il ait été

hi surtant de le leratte, 1 ne peut uble

ir une place sur les abies de Londres.

11 remeurt Je 14 une logon très mette.

eur un rmarché au moins, et c'est oslu

de La grande métropile anglaise, onaine

à vu' suis le beurre aumsi fram que

jnamible «1 ton sald.

La question de envoir si pute pouvie

rechercher ce tinrché avec profit n'est

pue décidée encore, mais il n'était par

Lure de propos, d'étudier lon méthodes

sen pays que l'approtimionnent. Le Nour

mutha v'Hnposait apécialement à me

tes horchen 4 ov sunt,

be commerce du beur1o se fait en Nor

mandie d'une manière toute particnhdne

Ut n'y à, pres exemple, dane chai re ville

de marche, qu'un jour da marché par se

mate, Sout les ills vous, le mas

ché cet à deus pore dd'interval'e, les

cultivateurs dde le région peuvent facie

ment, 8 case du grand iombie de cw

petites villes, ne reudce à deux ou à (rue

uarchén DilTérents par semaine

titeat cordon le jue du barntiage

avon le jour de 1oarché, ou baratte à

uote Denies le mustod l'on va vendre

e loutre sh Murte, Mortant de la baratte

non mld ot & pene teavaillé, mae en

prenant tite les précautions requis

jaour le conserves froid os at sut

frame.

Le venuibre d'acheteiis est cotmidise
hie lls oe Lranepxirtent d'une ville à l'au
tre lee ponte de marche, ot vendeurs ot

us hetrute se rençuntreul aie à plu

suis teprinme, Tunis jamais plus d'u

tow dans ls meme ville,— dans la meme

seueine. lo tanita, cost que le com

nerve cet Lede actif at tide cuneudérable,

et que la roncurrence ne fait pas dé

taut,

l'œur nu américain, c'est un spectacle

tou nouveau qu'ametes à l'un de ce
marchés de Normande. Les chemins

sde fur mauve nent lee meluleuss à boene

teurs le natin, of lee cultivateur airs

veut de tous cotée, dans leurs clharettes à

un eral eb avec leur beurre, tout line

mitli de in barnite, entouré de tole et

« nbaliéane dee paniers, des maux ou

Le tmetles fes petite macclnude s'ine

dent pas singtaines sous des abrie bine

provies, d prose du tuarche, «+

shied! en vente leurs marchamdioon pre

que kup ws lunitcon d une spdeialite

pons chime deus. Lee cultivatours

lssesetit souvent IA une partie du pro
duit de leurs ventes.

le commerçant Je lvurre à, prèe ce
ut, ute quantité de paniers d'eapedi

trot, de la tuile à beurre toute préparre

une Laiance, un petit bureau, une ces

voite À nigetil ot Jos Lables de valent. 1

wd atunnant de voir in rapidité avec is-

wuetle le marchaml sequil, pèse, paise,

paie «4 elie dane sm paniers le beurre

m'heté, aptèe l'avoir assorti suivant ea

unité. Je wavam pes lien sais: la sui

son le cette Facilité d'opération, de clas

setugnt surtout, avant d'ayprendre que
vhague syhietenr a dem agent gus cing

Wnt dane la toule, vont nus voitures ens-

nines ce beurre, où débailent lo juin

rt font eur chaque échantilkon une mar

que pair en indiquer le prix etipule le
beurre est, de 16:64, vendu avantd'arriser

al ceHUTITABS QU AU CULNEE M QUI ON

preud Livreset le paie.— Les avhvetenrs
tes plus considérables ont quelque lue
deux vumnie qui les aident en fasant

los œuirées den traisactione conclues

et et payant les lourusseurs. On ne jeut

sempécher d'Adinirer cas acônes d'auti

itd cumtnerciale ques Loeb d'éluge ces ac-

teurs. Le reveveus rœnvorge ac'iantes

tent le beurre our ia halsiwe, rend pa

lier wub Loil® ait fouruseeur, cimtale je

ponds wt le donne à baute vous am ur

prix, à mr CORRE"

ramyt quatre sus "a tc, et pame ce auIte

à une autre voutr lo cutmien Lenn
d'étres vif pour pouvier dans le mre ne

leaipe consulter sa table de compte 1 us,

sourire La pesée, payre le fourmeeur cu
prôces d'u, d'ançent et de cuivre où être
prés pause Is pesée œu 1 vante.

der ai pu aniser à mon entière valse
fortum lo polucipe du classemes : lee

hoeurres achetée Au premier and, +

crue que le prix en Ctait la beer, mas po

Comtalai den eacepiume sans ramnp

parente, Kian crreur de le part de
l'acheteur, où de saécord entre L'acheteur
qui flanit te pris et velui qui recevait le

beurre ? Les pria perde € le clame
ment n'étaieut pas d'accord avec mes
wees on Imaliè.e d'apprécislion de la
qualité.

Le bourre me pa:rcimast clamé avec
moins de sevérité que les experts de no-
Lre jraye n'en ewwent mis à lo juger. Je

vis, par exemple un scholeur placer un
poyuet de beurre d'une très balle cou
leur dent Li paniers contenant des échaz-
tillons pales © fade de fon ; our la re

marque que jp lui As À ce vajet, ii me cé
pondit que la couleur “ ne congés pas, ”

bugles inion

Dans io megasin 0b tout ce beurre gevalt

être Lerminé et mélé ensemble, on aliait
le culver uniformement, voilà l'expli-
cation de cette répome —Mais n'est-il
pas vrai d’un autre côté que bonne cou-

leur est pres jue Loujours vus indication
de bonne qualité—Le mot * giltedge ”
den Américaine—dord sur tranche,— ap-
pliqué eux meilleurs échantilees de
beurre prouve bien l'apprécistion que
l’on fait de le couleur, mu Amérique,
comme indice de ie va-eur intrimsèque du
bourre.
Je remarquai cependant que l'on lient

compte de l'état de comyrræion où d:

délastage du be trre eu fizaut ie prix : un
acheteur proms de la main, devant Moi,
un paquet de beurre qui laims couler
de l'eau, et il en fixa le prix à un chilfre
pou élev(, en ajoutant judicieusement
qu'il acheteit “* du beurre ot non de
l'eau. ‘— Lan acheteu.s guûtaient le
beurre de teinps 4 aul.e, 08 ‘jui prouve
que legut, " aves ramon, ot suse

pris en considération.
La qualité, comune caractère général,

n'était guère élevée. A «été d'uchan-

tiilone Lids beaux, il se (rouvait des

échantillon très médiocres, esse arôme,
inmprden, et même de mauvaise udeur ;

un en voyait d'autres trop travaillée,

sans oquleus, télés à des échaniilions

bien culorés.
Les paniers +0 marclhaids ont envimu

deux preds de haut, par environ 18 vou-
ces au eninmet et 12 au fond ; ons dimen-
sus sOBt dulisées de Inémoire, comme
«à pes pris, Deux drape de toile épause
servent & cheque panier. Ua plonge ore
dings dans de l'eau froude, on les turd et

ut) les place dans les paniers de manière
à euvelopper le beurre parfaitement
quand ils sont pleins.
Daum low yours de chaleur, lo beurre vst

wncvitablonent mollet , mais on le outdo

quand niéume anne Cérémonie, Juequ'à

dia pouces au-drmeue du bord du panier
d'emballage quand colurei vet aim
rempli, va ramène la tuile pous couvrir,
le leurre avec sui, un place en p'us ie
la paille sur in tule of on attache lo tout.

On fait un chilire pour indiquer ls que
Libé, ct prise l'adrese et uns 02 pédie per

vuiture à la stætuxs du chenun defor, ur
(rosaporte et rend ie beurre à la niaisou
d'ensbullagr en deux où tre heures
apre le marché, Dans lon Letnipe de cha

leur an arrvse fréquemment is Lu les

d pei sanz pour cunserver le ral.
cheur. J'ai vu, danse une des viiles via:

tére, transporter lu beucre à la station

dais dew Yontures ponies de co co

verte de tulle, ni seeubinnt d celles qu'on
appelle dew * schooners’ desta ire pror

riew cle l'éhrest,
A la station d'arrvée, les voitures de

La tnersums aélemleut le beurre of le ren

dent de suite À destination. te quis

pews cusaile dane cus masons de melun

pee ont plus 08 one secret pour le pa

bhe. Mas l'on agit Loujours caci . que

le beurre est culuré, travallé, empagqu
te, classé, et en quelques lieures #xpéddec

de tansvanus pour ie toarché détail sous

ube furtne 6 (es duhure alléchante . on
emplure pea de sl, mais on se sent du

trond et jœut-étre, de mélanges presen

vat tb pour conserves lo beurre, Ets tan
oe bourre de Normandie esl truite (duc

tured).

Las sleriiies marché que je vicilai fut

velus ve Carentan, pros d'ieigus. bas
marchande vonnint dmsiver de Valo

xu avec leui. achete du mriatin. Le len

demas matin, lo mime beurre devail

ètre piét à o embarquer pour Cherbourg

et fonde Je part« moi-même dam

Ia nuat de t herbourg pour Southampton

V' y avoit peu sde pareagers, of le Let

élait euttout composé de prundiite us

cules doit In mame était du baurre de

Normsilie , vam quel changement
AV0C OF (UO ‘aval vu eur le tuarché?

de whew bottes et do joipatie re doin:
ballage, d'apparence vntorme, bien 1si-
10e, fuit d-fnit mikey ante cn un mot,

J'avais pere à crue ae ce benvre ut
celui de la veille etait bu un soul et

wéme produit.
Nuue avons « avc: à appatiniie des

marchante de beuire t-atiçe s, wang
de à avouer que pe na sue pas alu

teur save resiriction de leurs mubhude,

et encore moins din beure qu'en leur

met entre les sane. Hy aunsnoudeus,
its Frangs + tv ssient pour n'avoir pes

de concurients xétivus our le traicué
auglau. Auprurd'hus ee Danois pen.

nent de l'avant , et ce mure syrtèime de

ec longe que lou œuf en Normandie est

de mere eu fuite en laveur au Liane
mark

Quant à La valeur inliiueèque du beur-

re de Noemainlre, elle n'est pus, co ue
l'on ent généralement, d'après en ré-

putation à Loudres. J'affirme sie ve

beurre tel qu'il et, quand le cultivateur

© vend au marchand. n'est aucunement

aupeuieur À notre beurte canadien pee

AUome moment. Ko cependant, l'un

c'œt lo * beupre de Normandie, Faw

Lie Coot lo notrire benereCanadien.”

* gracase d'esssou, * qui vient après ia

wargarine ' Toute la diftérence git dane

le trnitement (ue subugent 1 et au

tre, dana leur eballage of Jour mwe so

vents, el dans l'esgrace de temps1 o'¢
voule avant la consommation

Le consumiateur vante l'unifosmaibé

ue la qualité du beurre de Normandie

Un vuininetyant mie disait que le beurre

d'avriet be beurre de décembre se ree-
somdslent exactement F2 pet atins Loue

ce marché où on 40 l'achelss den au vita
dus cultivateur, ily en a dde toutes jew

nisnces wb de tous Ire arôaes, de tine

tes degra de feimeté, et de toutes le
qualinde Quelie ne <était done pres von

mérité #5 UN laweait au cuilivateus
conve ict, be min de le travailler ot de

| l'embailer, met unot lus n'avait pos

nae welds rasunoée de traiter ce

heurre de Normandie ? hae, ve qn
fart 1e réputation de ce beurre, c'est que
des ha-mumes d'nffairen, habile. of drroméa

à in besugne, vout l'enlever, ait sortir de
18 baratte, aux maine des cultivaten
Et alors, ou le claoe suivant la qualne

dw écnantillons, un lo protige contre
on wtlucaces de la température, on le

travaille avec sein, vu l'embaile d'une
manière attrayante, et 60 l'expélie wmne

retard pour étre cousommé de mite. En
un mus, où * prépare ‘co beurre avec

art, ot où le met sur je marché ea prucée

dant suivant les bessins de os commerce

opécisie.

Maw à part ce mérite de l'uniformité

dans la qualité, io beurre de Normande

n'a rien de eupérieur aux autres bourres,

L'ow peut dire que tout sutre beurre,
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Ia mémse (açon, avant que les cui. d’ai-

sération n'avaient eu le tespedure déve
loppes, lui serait comparable comme
qualité. Coloré avec svin ot livré frais eu
marokeé, ce beurre de Normandie ren!

bien à Londres parce qu'un 3» sinw ie
beurre frais et peu sslé,—ce qualités
sont plutôt négatives que pusitives, ot
1s on plus un défaut certain, celui
d'être Lrop travaillé. Le beurre dave
lui est certainement supérieur au puini
de vue strict de la qualité ; j'ai vu de

échantillons de beurre augiste qui lus
étaient aussi supérieurs, qui n'étaient
pas inférieurs même aux plus beaux

beusres danois. J'ai guûté, dans les mu

gsvie du beurie de Normandie, tt

jeune bien entendu, etc, qui cutatmen-

Çait déjà à avoir le goût fort, avaut-Gou-
reur de le rangissure. Un ne sumet
pes os beurre aux épreuves sévères eu
usage au Danermark , il est douteux qu'il

en sortit avec succés,

Cependant, | rara:t injuste pour le
œultivaleur nurtmand, de ne jte ajouter
que, parsii-il, le beurre que je viens Je
décrire n'ont pas ce qui re fait de Mioux
en Normandie. D'après ce que n'en a
dit un marchand, on envoie les welileurs
échantillons à l’aris. La professeur Lau
dit sus yuo le culsmeros nurtuand, en:

voie en Angieterru * ses bœurres de re

“ conde qualité que nuus payvne cepeir-
“ dut des pris fut rrapoctablen, et «que
* nous considérons comme un produit

* de grand ménte, surtout si on le met

“ bien en évidence ches le détailler
“avec son étijuetie “ Hrelagme “ ou
« Normandie, "*
Je ans que je dis le vérité quand j'ai

firme ue poe pauvres beurses canslicue
ui éprinée, vetle, ‘* yrause d essren

outame obi 'sppeile li-bas, vau:, au sor

tit de la baratte en beusres de Norman
dio que j'ai vus , ®t que m l'on faian

pssear nos beurres par fes mémes mar i
pulationr ef ls meme préparation et ie
vue étaient capédiéo wl cuneulnmes

suess prumptement, Île sursient noe re
putation égale.

En cunsquence, ae devrions noi |
adtop.er lew miétlunios dus commeres Not.
mand? Il nersit diffioued'un réunir tons

tes les conditions :—lar exemble :

1. df faudrait nue l'un eût du beurre

où ames grande quantité pour tenir un

mache deus luis par semaine; 1l tay

taire naître le concurrence.

2. 1! faudrait, ches les acheteurs, (lon

méthod + réguiièzer aux beoms de

quells les eulbyateurs contornernient
leur manière de procéder. Now cot,
mesçante auraient à trouver le marche

de consummation 11 à le fourtur | et nos

cuitivateurs auraient à letter le jour

meme de la vente au cominserçant, afin

de réaliser Ia condition sentielle de!

voor lo In ur à l'état abeulument fai,

1% là, l'uu vent que la pratique Nor
mande ne s'applique pes aux bevri< de

conserve.
la ptetnidre condition ne serait pres

réalisnble de œuile ; lu mauvan état du

cunimerce du beurre sn a fat dimes
le pruduction Un  connaœur «

Townahipe de UF 1, députés pour teur
beurrcs, nestfieme qu'il 5m quinEe nu
Ots Létiail bris vaches où 1 n'yon a
plus qu'une waratensnt, Mate cols re

viomirait avec les burn affaie « cine
cette ligne

Ewsttee + yu 1ncvavéunnt de la de

tance ; à ous eumitme à dix jure de mac

ché de consommiation  angl+is ; nos con.
curren! livrent leur produit le len.
demain de “brication

Ca n'est dun pss avec l’ilée de faire
wdopter le système Normand que ge
viens dele duernite. c'e tb plutôt avec
l'enpoir que la cutinaimance de ore de

Lailles preperers den modificatunm de
1m habitud commerciales.

Dans état actoel dd choses, le sy
tème Normand pourrait tout au plue
d'appliquer À tre commerce looal. 1

fauslrait pour qu'il y cut porsbsité de

Peesar or pour le commerce d'expsiria

tou à Londres, des chanenients dane

lu voies de Lanport, 64 une appies-
ton facile de la réfrigération intener, ni
étonnante dans wv effets. Eo d'autres
term <, le auccde data cette voie sen
M tiré par notre plus ou Moine d'intel
ligence des conditions noset l'es
prit d'entreprie- que note mettrons À la
tâche.

W.H. Lin

Fo vrier 188%

—

Ce qu’il faut

Ce qu'il taut À tout homme © à toute
terume, eo tle désirent avoir du vonlort en
ve munie, c'est un extiacteur des core au
reste. L'extracteur des cors de l'utuai

 

sane duuleue Bi os ie. Lie pene
Laine cle contrefagune prouvent le ner
de l'eatrectenr sans dansiense des Cor aux

1ende, do Prinane, (iss agit sans coven: cle
Elus ob ui ne take minnie. Voyez
a signature Putas & Cosur chisgue lon
teslle, En vente ches les marchande de re-

mades.— 4

LJ

La couronne de la victoire

Derrait ceudre le front dde l'inventeur de
in célèbre guerman des coms ang peace

Vestirpateur sam doubeur don ovoae Put

nam. 11 agit trie vile, he lame Jama se

«alive, et isl précisinent ce dont sure

aves losin, Voyes d sons procurer l'extir
pateue “it dontce Putnam, le goer

sour ol, v,W SLaans.tonlous des cor.
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Avis at Lon; ‘Uerce Fran ns

M. Maiher, 38 rue RiVéf Paris. crù +

seul agent pout Farm et a France. bed

“vel aivement autormé à ’écstuir les

stu.oinements ob les aamoneæ PUT Je

Francol'ananas .
I. BOURGUIGNCT

Se Fee x -
 

drait créer au concree sees furl peut
d

es fait dmprarsitre «nn deny ou trom our|.

Rigs pg ramet. “J'ai ‘ouflert de ls
maladie du fue t plusieurs ap
iéve, “je été guéri par une bouteille
do Burdock Blood Bitter. Je n'ai je
nai 410: vé de remade pourmie (aire as
tant do bien que lw I BB. De fait,
te boutellle n opdré la guérison our
plète.

Un Consumption gubrie.

Un vieux uedecia retbrd, ayant o
d'un miesennaire des Indes OrbentaiesLa
tormule d'un remise simple et végeu)

ir ln guérison rapide et ; «rimanente de
In Uousotnji.oa, la Brouchite, le Catarrbe,
FAnthiwe et loutes les Atfectionedes Pou:
mons et de la Gorge, ot Gul guérit radiosle
went is Débilité Nerveuse of toutes lee
Maladiew Nerveuses : après avoir éprouvé
oe» 1etuaryuables etfets curatifs dans des
mullisre de cas, Lrouve “que c’est son devuir
de lo faire connaître sux malades, Poumé
pas le déeir dde avril iv souffrance de
huruvinté j'envusrai grate à œux qui le
désirent, cette recetteun Allemand, Frame
(as Gu Agius, avec instructions pour ls
préparer at l'umployes. Expédié pas le
fpussté si ou adresse avec Un timbre nome
want oeparal, W.A. Nove, 14Y Power's
l'iack Horkester, N. Y. 2la-vis

-— opGo

SANTE LAVERIMANT VITE, J'étais en-
fé de Le tôle aux p'eda, per auite d'une
hydropéaic «1 durait depuis six mune,
« t'a vale s'en allan repidemeut ,
mais, aprde avais pre ‘ne bouteille do
Burdock Blood Li Less, je suis mainte
vaut parfaitement bien et jo crow qu'il
n'y a mucus remède égal aux B. B. B. et
Je demeure leur navroi.“ Joseph ie
nc, Liuwood Oat.

- Wee ————

FRAPPE DU TONNERRE.
Faanitez moygiieuse-ment Le position du

Cors au pied, Jur vu tuUU, lureque Yous
npphiqueres l'extraoteur sans douleur des
cote, de l’utnam | l'wtinam's painless corn
extractor ), Ii agit mpidement sans dou
teur, Jute: matiere Magique, Faayes-le
Mappelez-vous du vom : l’une paiu-
lam corn extractor. Kn venteches tous le
pharmaciens 4 mayanine.—1

- — +—
LE mor GRIN.

Fat mouveul tatat, ei l'on n'y remédie
ws À temps. lewie B. Nicholon, 19
Veliealey Ave, Voronte, dit:Comme

‘ ve prutipte du croup, eb comme
sans de guesge, Li vamore, Che, j8 prise FSCUID-
maouer l'Eure Jaune de Élugyard. "
C'ant un resnede our, Lam direction nee
compagnent chaque bouteille

Exoma, Maladie de la Peat,
Gale, Ecailles.

La simple apphestion de l'onguent de
wa) tie, maine remode interne guérit dar
(ren, Salt Rhcon, impéligu, be-moerhui-

lenvangenmen, inalaise de ou
barbe et irmiplion de tons,
w orgies ol vieillon qu'elles soient.
3 anil, ¢flicave ot ne coûte

quinine agate de,
Lyman, Mois & Vo, Montréal, agent

de gros
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A) ERSUEE TURTLES,

Muse Henry M. Kitchen, Saint Gieor-
we. tnt. lit 7 Je roultrais d'un suau-
Vase rhume qui Inail pris à la gorge,
me causant one affieure douleur, et je
tunis ronitittellonent.  J'achetar du
Baunn les voret de Hagyard et en Sjouru
Fete Mais tin, pute st bout de 10 quure je
me tennis a pie Nos vomine savent
que ceci est VIe

_—.

 

Hémorroides! Hémorroides !

Symiptanse  Mottenr, démiangemimon
do dongeuse, surtent ja nul ei CD se
peutte Si on de lowe faire 1) se forme
Hire Lane ut ~ainanig et forme wictre.
Lonyuent de <œupor mite démangesi-
will, smignenod, guent l'ulcération et
fait disparaitre les tumeurs Cher lew
pharmacene on par la mrlle pour 50
œœeuts. Ur Swuyne & flia, Philadelphie.

1 yman, ons & Cu, Montréal, Agents
de prom, cam

EN ARID IR ik

“Je pane témoigner de le grade
utilte de l'Enie Jusne de MHapyard.
noul'eneplev ous pour brûtares entorses,
couptitem, hme, mal do gorge,
Cpe pote Le a reeammands & Lous
comme un renle excellent.” TW.
Apt vly. Wingham, tnt, Tous les tuar-
Oliatale de pomnedes vendent l'huile paire,

- —.—<<<

PETITE GAZATTE.

Pros, 6 Dhan RRS.

* En l'an ISSN. »e touseai pendant aix
Moisel nyait vanayé sans ruocds plusi-
eur rettisdes, je 11e dlenspérais presque,
me craynit prie de Consumiption. À la
fi, Jowaynr ir Beanmie Pectoral de
Hagyniod, dont mows d'une bouteille
mw Ene i, he leant aust bien que
jamais.Hey W tare. Wabash, Ont

 

  

Quand bétié rit malwle wile prit ds Lasteris,
Yaendalle fits 'y + wilson Troulut anqure,

Quand elie (ut 4.0 sande, silo disalt dof aden
Depuis tous soe safe.te ont pris du Castoria.

oy en! lv pau.
vos pouvez x

“s méprendre LI gueris
Vee gent hha Nr
crefrv to n'y a jaa A
ta diesel re a flare be, réguiaries

€ bem dust. “tre que Ait eg shiques ve
, ef donne du
Le “Mirop +

“ unr la dentition
1e1 884 dru.

en- 21 des plus hatiien
FiatUnis ut oot rn

+8 Lense en phalin arte ns du misle
2 Lien sates de cd

  

    
  
  

  

srtite
Ven, acte 4 bouteilie

le rege Can
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> Ace B08 rear.
Lun M10, TUN tenTaa BL Broadeey, A

RCRITECTS & SUILDER
Edition of Solentifie Americas.

À avons races. Rack totes © ota'ne 1mebogrernie plaine “1 mures .
nes

 

  

   
Se PaviaaprewealTLE vesl
BASTar WTOIRA 

POUR

Blancs de Chèques
ET

Blancs de Reçu

S'ADRESSER AU

FRANCO - CANADIEN

Béique, Lafintaine & Targecn
AVUCATS

No. 161. rue St-Jaoques, Moatreal.  M. KR lafontame, M. I. I, suit les
cours du district d'Iberville, Nev

TENTS:desdas00
A2 PRIESRireBR

parents” havd 1.7 franc
—pmlahoe dricir ot a ;

T~ TRADE MARK. RME
= peur mort 20 eegiotared tn Pate

=. Yon hiI = pre

 

 

 

Ayant fait l'acquisition de

  

      

 

 

ASTORI
ur les Bébés et les Enfants.

Lo Castoria guérit colique. renatipation,“LeCasteria
peesjee rrompande comme supiiionr 8

|

|oq aigreurs d estomae, diarihie druciation,
Termifage, somm!fire, il aids la digeation,telecine Pr” a

ut be. Oris 5Aay. 2. Et cola, s'sstun fait, came outre midicatian.

Tas Cawvain Company, 7! Murray Swest, M. FT.
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Ches tous les Coiffeurs et Parfumeurs
de France et de l'Étrany >r

LA U] \ \

VF | 0 PoudreRizspéciale
PREPARE AU BISMUTH

Far CH. PAY, Parfumeur, §, ruede laPaix,PARIS     

 

PRIX ACTUEL DU CHARBON

Btove. Egg.Nut. 3
87.00 86.75LACHAWANE0000000 0crocnacsees vavcoue $700

Charbou Américas pour lorge...... $6.50

Aussi en mains un assortiment de charbon Plymouth Red
Ash et Lehigh,

s@r-Les prix ci-dessus sont pour argent comptant seulement,

BIBSETT & DONAGHY
Stjean, P Q., ler sept. 1848, 2p av.

 

"Sei Une Bonne Nouvelle I]

SF H. BROUILLET,
55, Rue RICHELIEU

Nt. Jean, P. Q.

Annonce que VUE LES TEMI™ DURNK, Ll a falt Uno grande réduction sur sen prix et qu'il

Tendrs & très bou marché (ee articive qui onmposent soû

Bel assortiment de harnais, valises, porte-manteaux, &c.

mars

  
Ensc gne de la

BELLE et du gros COLLIER

JF l'ageru 6 an boutique, Avant d'acheter ailieurs
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Adolphe Patriek|
INGENIEUR - - MECANICIEN

«idevaut de MASRINONUÉ, F. Q.. Mccasseur dde DAY FRERES AuNnonce au paulle
qu’il eontinises d'exploiter lu

Fenderie ot Fabrique de Machineries
De Is RUE ST-JEAN, pres du Pacifique Canadien,

M'esdeuters toiles sortes d'ouvrage en foule ei far, tels que clâturee en fonte 61 en fer
1H clinetiines et saiscons, grilles de partes, purinles de coarrus, chacdrons, lavoirs, boites
‘oe rune, sions de lonline à battre, grities de teailiofres, 01e, etc M. Patrick fabriquers
sur commande be

ROUE TURBINE MODERNE
Mont l'intestenr, avec leguelle les propriétaires de moulins & voit l'eau, aquedurs,
GEmie steno ie, Cdrique vie, whiten00 EE POUVOIR avec ln
DE LA GUANTITE IP) AL (x xin quiet de fonctionnement de toutes los autre

Peles Tyre ides jusqu pur, M PAT NE UPR TONS
QLTAYIORY par tasenne Da oidenn ie MÉDAILLE of MK 1H

Fsuroit dea sertifie on duIe wpe) tr die Quetre 197 dr eat proof c
ur commnndes, setimes, pri eiJove rouse buse r ue de BA Tou BUT les aulree.

PATRICK. . - Nulntdean, P. Q.

MEUBLES!
(æ plus gravd. assortments meu.

vive se trouve cher

0. LANGLOIS.
88, roe Richelieu, St-Jean, Q.

dl'ercueiln en bois et
en fonte.

  

    
  Kn dejd retnjuacd plus

 

    

 

 

CORBILLARD
ba lucie Cas

 

SPRCIALUTÉ :

Knihanmement des corpe d'après tes
procédés we plus réroute.

arerir aneiiôt que la mort ei
ronatatée, afin que l'opééation ait une
rénesite pas Mia =»

 

A «a. a semmagma we - —————

La magasin d'épicsries parexcellence| !
JOS. LABELLE & CIE

AU BON MARCHE 
nouveaux caractères le

FRANCO - CANADIEN
est en état d'imprimer de belles

Cartes de Visites, Cartes

d'affaires, etc.

Ooin de rues JACQUES-CARTIER & ST. CHARLES,
nes, Cafes, Sucres, Beurres. Fromages, &c.

* msoinires articles nécean té "— RoR FBV LS Mauvin urINES LIQOD
NUS A DOMICILE of mmptis aver actu ot stnetitadn. Une familieomnes r MIA(UNICILE 1.0 ut jouit de =steFag, rorisstesst AU BON MARCHE ooioe:gE rages Ep,“rie de sulk @8 ress Jarqees-Cartier et Hotni-Chariet mia
 

L'Enfant ploive, ll veut son Castorta.

JAS. OCAIN
COMMERCANT DF

CILARBON ET BOIS
ET AGENT DB LA

London assurance corporatisa
Sur la vie ot contre le feu.

Northern assurance
Quatre le feu,

Queen Ins Coof London
Bur la vie es contre le feu.

Guardian Ins Co. of London
Bur la vie où ountre le feu.

e and London Ins Co
asso rent Britain

Hartford Insurance company

Royale Canadienne
Feu et marine.

Western Insurance Company

cPitisen len accidents et =; ia via,

"RISQUES ISOLES
pris pour trois ans par toutes les comy:.

nies ci-demas.

Burdock
od

BLooD

B

 

      
    

 

ITTERS.  
IOUSNESS, 1ZZINESS,
an ‘ ROPSY,
INDIGESTION: FLUTTERING

MAKE spy
AE oesoct
HEADACHE" OF THE SKIN,

isopdered LIVER,
Prosiac, BOWELS ok BLOOD.

T. MILBURN & (0, "ois

 

PRITS SUB ETPOLEIQUE

AMarchantéCharbonnean
Preteront $200,000

prête de 8500 et plus, aux divers taux
per d'intérêt de
6 et 7 PAR CENT,

vous n'importe quel délai, à l'accommo-
dation des parties

LA BANQUE DU PEUPLE
Bunnao PRINCIPAL, MosTRéAL,

Capltial payé $1,300,000

SUCCURSALE DE ST. JEAN :

Kecoompte de billets, traites sur le foin

autres produite, chèques amérionins su-

tres; Collections faites aux taux courants

Traites données pour tous les points des

Etats-Unis, et sur Montréal, Québec, Tu-

ronto &c. ; Intérêt alloué sur les dépôt,

dans le Département d'Epargne.

PH. BAUDOUIN,

26 mai 26—1s Géraut

Bonne Nourelle
A L'ENSEIGNE DES

GROS CISEAUX DORE

 

MM. GENEST & MANY,
MARCHANDS-TAILLEURS

80 Rue RICHELIEU
‘Tout en remerciant no amis et le pablie de

encouragement qur sous avoue reçu de leur
part et pur teur penuver notre resonnals
82100 Rous avons idé de vendre les

PARDESSUS
qui nous restent

À très bon marché
À partir de lundi prochain,

Nous espérons que le publio continuera à
uots dontter son etcouragement,

GENEST & MANY.

 

Artiste-Phoio

18-RUB ST-LAURENT-18
MONTREAL,

 

  

 

    

pur.dont Leactsde l'huile 6
satrait. Ues troie
pus Tor À cacao Diélangé évee

ou dnde | emidon, dp | arrow.
sucre. c'est Gude! Plas
lané metre qu'un sou de

84 délicieux. nourrisaabl,
Nant. facile{rear
rable p-

tie vond chez tous hes Npiciors.

¥. BAKER & CO, Derchester, lam

F. CHAUMELLE
Magasin en GROS ot ea DETAIL

COIN LED RUES

St-Charles et Richelieu

France et d’Espagne
ViNR, MONULAUX, SUURGOUNE, UMA

BLIR, PORTO, MALAUA, MADERE,
FHONTIGRAN ot VERMOUTM,

VINS TRES-VIEUX
POUR MALADES.

COGNAC ET EAU-DE-VIE."
M. F.CHAUMELLE os oh

qu'on veudrs la! ber. routes

torrBordesus, ¥ oom
middie da emaigoaseire.Toutes re
S198 sont 
 

A od ws 2

Arrives des trains a Bt.yyg,
PACIFIQUE CANADIEN,

Part so -Joan à 8.26 à. mm. al
10.27 a.m. 7.90 … arrive à how
à 7.36 «, a. Tae A Moora.m1128pm. AR. dis

Part de Montréal pour St-Jean
& ni, 8.40 pw, 5.40

p,

m. ob 8.08 à 20e
et arnve à Mé-Jeau Pons am. pr
pois, 7.00 p.ns. et 9.07 p, ma, ,

Past de tt-Jean pour Pe,
cinthe, préulisume, Hore,Erte

gt

sgog, égautic et

les,

stations
termiduire à 443 put, io, -

CENTRAL VERMONT,  
   

 

ss

ue 0
7 “oe
Wold,

988
5 OL

78
= mizte .... : Dpe

De Montréal,Grand Tross.. . 8 ais

De Muatréal, V. Centre: | Lara
“ “ vee B30“ “ |
“ “ sees 000 py

vu 9.80 poy

Départ des trains de St-Jean,

CENTRAL VERMONT,
Mixle pour Bt. Albans 1.10 p.

Mt, Albaus, Boston et Now-Y, Viagrou
field, pans “ 9.804. m. Pourbans, N-York, Troy 6.20 p, m. 5. Albury
Boston et Seow] orkvia ringfield of

us La!Deerees poi . 8 Nouvelle-Ay

our Faraham, Waterloo Sberbroke
9.40 nm. et 5.26 p. m. *

GRAND TRONC,
Your Montréal, passager, 6.7.85 a.m. 7.45 am, 9.36 pom, 1.63 po

8.85 p. m., 1085 p. ma. miste 1.30 pm, *
Uv train parttous jen dimanches many

And every species of gisesrsarising à 645,745 et 7.45.

¥ Pour Bouses Point, Platteburg ot Wis
| «hall, 8.35 a. m. ot 582 p. m.

Miste pour Rouses Point 7.65a.m,

Pourles

AFFICHES

et les

PROGRAMMES
venez au Franco. Exécution

prompte, éléganteet à

BON MARCHE.
 

 

Ftabli en 1872

M. Guillet
MANUFACTURIER

 

 

SEAL, LOUTRE, NOUTUN ou l'ERSE,

ETC. CAPOTS, MANTEAUX,

CARQUES, GANTS, ETC,

Toujourr de premier choir, dans iw der
niers goûte et d'un fini irréprochable

UN SEUL BAS PRIX

103#105, rue Richelieu
SAINTJEAN, P. Q.

Porte vuisine de ja pharmacie Larocque
16av.'88

 

J. B.CHERTALIER
Médecin-Vétérinaire

GRADUE AU COLLEGEMoGILL

ST-GREGOIRE
M"Adrome par Téléphone.-@8

aude chevaux malades sont pri en puf

POUR
EN-TETE DE LETTRES

BSeADEREAUX

ENTELOPPES
ADRESSEZ.VOUS AU FRANC

 

ve vor

VÉNÉDICI IN:  
  
  

  

  

LA MEILLEURE DE TOITES ES LIQUEUR

BENEDICTINE
Se drome à l'Evrnoit 40600

à Fécamp («brmees

Dépositaire pour te (tout:
MM. GOURD à TORNADE
M, Month Witiam-sirret, à

a New-York.

2-31D8

Dr. TRUDEAU
ñ DENTISTS

Biive de Pizole dentatre
Université Harvard, Bustos
COIN DER RUBS

JADQUES-CARTIER ot STJACLTS
Mn arrière de l'églsar catholique

rertaséne l’éteetriailé et te ht
pour tenet “asear dents
Ut-Jean, 10 mai ‘47,EE—

Soc BAMSALOU
Forgeron, serrurier # 8°

murier ï

 

ru
STIBAN, PA:

Be charge de lobes 01
d'ouvrages oa for.

Satiahotion garasss
Ut-Jenn Juillet M08. 
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